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SAINT-SIMON ET FOURIER.
L'age d'or du genre humain n'est point

derrière nous ,il est au-devant, il est dans
la perfection de l'ordre social. Nos pères
n Pl'ont point vu, nos enfants y arrivert
unjour; c'est à nous de leur en frayer
le cheamia.

SAINT-SIX ON.

Mol seul j'aural confondu vingt siècles
d'imbécillité plitique, et c'est à moi seul
que les générations présentes et futures
devront luinitiative daleur immense bonheur
.... possesseur du livre des Destins, je

viens dissiper les ténbres politiques ,et
raorales, et sur les ruines dès sciences in-
certaines j'élève le théorie de 'harmonie
uciverselle.

Fotratza
(Suite.)

«i Selon moi, le but unique où doivent tendre
toutes les pensées et toits les elorts, c'est l'orga-
nisation laplus fatorable d l'industrie, à l'ii-
dustrie entendue dans le sens le phis générai et
qui embrasse tous les genres de travaux utilaes,
la théorie comme l'application, les travaux de
l'esprit commte eux le la main ; l'organittion
la Plus favorable à l'industrie, c'est-à-dire un
gouverieimtenut où le Pouvoir Politiqu e n'ait d'tae-
tion et de foirce que ce qlui est tiécessaire Pour
empêcher que les iravaux utiles ie soient trou-
bles iti gouvernement où tout suit ordonné

Pour qut les travailleurs, dont la réunion l'rie
la société véritable, uItiseeit échanger entre
eux directement et avtec une entière liberte les
produitA de leurs triatux divers, un gouverne-

ment tel ecutin'que la société, ui seule peut
suti ce qui lui coni ient, ce qu'elle veitu, ce

qu' pri lre, suit 'si l'unaiq1ue jtre du tié-
te et le l'uuuie des travaux, et conuéîuijeulî-
iteit que le Prodlceur u nlit a attendre que ou

consomumateu seul le salaire de sont travail, la
rciomlei-e de sonî service, quel que soit le tnotut

qu'il hiii pluise de choiir.'
Compuarez ces idées tres-jtudicieuies ur l'a-

venir avec la ditature îles deux tutu trois tontiti-
fes chargés du distribuer à chacun selon ta a-

pacite et a viaque capacit selo ses ruire', i
VOU0-us coiv -uldIez que Saint-Suon a étéistm-

laîiueent perfiectionue ipar ses disciples.-Si le
proii s le la civilistiln n'avaitcru Ie eetd'autre

eu -t Ifque i'tiugiteter les attrilutiinsdui pou-

vir, qui ique soit can nom, de faire itntecvelir
la vomlté souveraine d'un ou plusieurs itidivi-

ds daus tous les ectes titi . vie de qîîuarautue
miillions d'hommes, mtètte cin reservant à ce'
quarant uiblions d'hoiiuies le magnifique droit
de t luiir er de changer leurs usiaitres, autat
vaudrait rentrer dans la sauauerie.-Saint-Si-

m A, cent une jtttiee à lui rendre, i'eut jamais
auunîuu goût Pour ces tristes doctrines le pouvoir
fut lue nous tiltt lguées la République et

tipireu.-I ne Veut las qu'ont se trumpe sur
ses letîclhatîts, car il ajoute :

" Les gouveremiiieits ie conduiront Plus ls
h nîîes ; leurs onictions se borneront à emp-

cher que les travaux utiles tne soient trulles.
Ils u'aurîuîsnut plus a leur disposition iteue iseu de
puivuir et Peu J'argent ; car peu de Pouvoir et

pii ilargenat culi'eut pour attindre ce bIlut.
Lts aus aucessaires pour les travaux d'cite
utiité Plus ou moins étendue erot liturnis par
il.> socscrilutions t olontatiires, et les suscrip-

teurai sirveiîlerout eux-mtttmtes ia manilre domt
leurs lius ert employés et ainistres."

La Prophétie de Sait-Simi te seible Pas
près de se réaliser. Espérnis cependant que
des budgets de quinze cents illious aiso bi
par des muîultitîudes le gendarmes et de ctls,
par des armées de fonuctionnaires gagenait leur
vie a griluunner des Paperasses qui embrîouillec
et oteroiýent l'alfire lt Plus si rile, nt seront

pas toujours iindispeisables au gouvernement
des socctîs.

Suivant Saint-Simon, tous les Peuples le la
terre tendent vers un mmite but, l'abolition du
regimtre uodai et militaire et J'établissement du
régime industrie. Mais cuient établir ce ré-
gime, et quelle sera sa nature t Saint-Sion
consacra à J'examen de cette double question
plusieurs ouvrages indépendamment du celut
que j'ai cité pis haut. Il écrivit sucteseive-
ment, eau 1819, un recueil intitulé le Pohitiue,
avec la cul labration de dillerents écrivains ; en
1819 et 20, ui autre recueil inîtUtlé 1'OCrgrnui-
steur; eît 1821, ui attire ouvrage intitule SYs-
Isse inidiustiel, en 1822 et 1823 en collahora-

lion a vec M. Auguste Coute, le Catéchismne des
industriels.

Les solutions éparses dats ces différents ou-
vrages laissteît beaucoup à désirer. C'est en ge-
nriau louvoir iui-méme que Sait-Simo s'a-
drese Pour obtenir la réalisation de ses vu-uux.

Chacune de ses élucubrations se termine d'or-
dinaire par un, deux ou trois placets att roi, à
trlcet d'exhorter Sa Mjesté à se séparer des
milituires, de:- légistes, des rentiers et des pro-

priétaires oisis, pour laire alliance avec les
indusiriels, et consti'uer avec leur uppui lue

nnarchie.intîdustrie. I Rien ne Peut, du-il,
&'opposer à i'utablieet de la mîonuarcie in-
dusînîlle, si d'une Part les lindutrieals fançais
et de l'autre lin mUiso lde B'ourbon Veulet ctis-

lauer cette lorime de guuvernuemuuent." Pour
cela, suivanlt Saint-Simon, il sullirait d'tune suim-
lie ordonnnuce royale chargeant les indue-
rels les Plus imuportants du soin de faire le
budget.

"Nous sommes convaincu, dit-il, que cette
mesure, pluçatnt dans 1lolmains des véritables
aieurs en prosperité nuationele la haute direc-
tion de la fortune publique, ancliorerait le sort
de la nation fraunçise, et toruit ce-secr leregimle
du parlage et de l'avocasserite sous lequel nous
ivous aujourd'ini, régime'bàtsrd quis- succédé

au régime militaire, régime ruineux, pmiqu'il a
déjà éleve le budget à la somme énorme d'un
inilliard.is

Saint-Simon écrivait cela en 1824. Depuis
tttte époquele budget est fait de moitié par les
mndustriels et les avocatsj et il dépasse de 1,500

millions. Du reste, la pierre angulaire du syï-
têtme industriel paraît être une certaine organi-
sation du crédit public tablikan: la préiondé-
rance universelle de.s bannuiers au profit des
classes laborieuses. Ennemiprononc des mi-
litaires et des légistes, Saint-Simoin est ici
l'homme des banquiers ; c'est à eux qu'il ap-
panient suivant lui, de donner l'impulsion et
de commencer la grande oeuvre industrielle. Le

.beau rôle qu'il leur adjugeait lui attira de leur
part quelques souscriptitns ; mais bietùt ils le
trouvèrent trop compromettant:- ils lui retirè-
rent tout appui, et le désavouurent dans les
journaux de la manière la plus grossière en dé-
clarant qu'en souscrivant à ses ouvrages ils
avaient entendu faire acte d'aumône et non de
sympàlide. Saint-Simon n'en persista pas moins
longtepiiis à voir dans les baiquiers les sauveurs
de la socité et les patrons iatiurelsi dt pauvre,
estimant que cette claisse d'hommes, qui tire
d'énormes intéréts d'un argenît qui ine lui ai-
partiei pas, est infiniment preerabe à la classe
des propriétaires qui tirentt 2 1/2 îpour 100 de
leur propricté.

ai ou înmettant de côté celle prédilectiom le
Sainl-Siimon îpour les liaîi1 î'îrs, i en est pas
moins vrai que ce gu'il a ecrit leut-trei de plus
rem:irquiable e,î îan [petitt raité publim ci 1l'l
sou, le titre dle lurs sur la proprité et l /tis-

lilion. Saiit-Simn îe eult poiît, comme Ses
dis-iiles, abolir le droit de propriéte5 il veut le

rler de la miilre iva1t i lus 11 tila
a , !a plus prop:ve a stiillir a produ-
tui. Soi traite a pour in.î de co>tunîur mdus-

ticilemit a ritieiiitaci titriale. Le mitovei

qu po >eet ce:ui-ci :
"Oieiiir lue ha qui nitelleles ilustriel

:ii;rico'. (îîîytrs it l'riier) i l'tiard de

h linibl!i- de lXIid ( pirîpieîa.aî) lats
a mluee -ii qîe lis îluîst-t lisrIticam.,Cet

cmittIieîçants I haers les perioiiles dont il. litil
taIo.r les c it:. ''

A l'appui de cette idée qui ftrait des liroprié-
taure non o ii e is a:utanît de contlanî i.
re-, idee ut'il siflit dl'nazi,,ecir pour rn-ai:i reLI-

trev ir le eqma. s (1), Sinttt-aiiiîtîoîmlt
iie tule île vuies hna.ius. Ce< iui ie

piraitselet Contenir vite i en s b--a ce ai i dle.,
chses îqui 'e disent aujourd'hui sur les mioyes

J'a:ceriire la pirodltet agiacoC, sur la mobi-
lisailoni ldes proplriétes tiîncieres sur lite rig;a-

isation dut iegiiie htbleaire, steu Ilias-
scteîent les bulliiîes îeî atI-itil es, ei., etc. Fhile

oitI suivies 'une esqiîe w iplemie le faits e1
d'idees sur lai tarche lipallIle ei les raorts
hitstori 1tpes dle la proprie, de la leg:slutitn iet
de l'iiilustrie. C'est là uitoui otît qu'etite l'l-
version le Saint-Simon o1ur les lég-isies. 't
Classe, sivant lui, la plus nuiible, lai lus a
chaige à la stciolu el la plus imîiproiiidctive.
Les tribunaux le commerce, création le l'es.

1pnt indiiiu-tricl, lui paraissent applie', à hériter
de la plus grande par tic des aidibt;ns des tri-

huliaux diisuIt Iii rgiate fcibil.

Fai did aqu S iit- Siiit se tenat toujours ei
ilelirs de toilute i qutiie revoulia:;l il
eVt cependallt ue lois itaille à pailir tieC les
tiihimaiux. Pourmieux laire compieidie l'ui-
potlite le l'ihiîsrie, il avait ci]hLeiiie le pi-

bilier, eni 119, ous le titre le Parabit, tIne
brCtlutn il: où posait les deux hlypostlhèoaes sui-

%alite :
\îous ii insii., diait-il, gt11 :la rance

perde stubitemtîii. ses cinqua:tei reiiier phy-
-ciet se, iila:ite pieni:ers iites, 'e

Cimiîanîe preniii matheatiacins, ecl., ee-"
Il cintinulait :n,i deux p:ci uaa, na.e-

ra ait to îat lespr-ii:eions uilepisi ct!i-dé
ciii jup.'a celle le îaîo, ce qui lir

dlunaiti n ltt l"s trois mille p emiirs sais-,
mîiîsl et tisais de France ipil spai t et:-

livis e unite nuit. Il etab.'sii ensuite tu'ei

perdant tous ces loninties à la foim, lai soieite
de iediliait à linsanIt commie nltIc li
ale, et qu'il hlii fu rait :I I m rins ii 'il ra-
im pour riprer ce iiileir. Aprèi quoi,

pssat a la CiIire-parlie îDe con ypitase:
tL Adimetons, is ut-il que la Franic conserve

tois les hommnes le getice qu'lle jioside d(fats
le.s scieties, dans les beaux arts, lants les rIts
et tiiaiers, aits qu'elle ait le malheur le Icir
le mêmttaiie jour MIonicuI.r lirer dît toi, Mgr le durt

dl'Anigulwi, le., ore.; qu'elle perde tcri uémi
tempsâ nusles Lai! iliciers de la couonne,
tous les tiistre c ete."

Et Saint-Simn ciitiiiiiaiit en énumérant tous
les principaux fonctionnaires publics ; il y ajou
tait même, par siirit diie libéralité, h>s di
mille prop ipritdrea les pus riches iparmi Ceux
qui vivent nII'leItî.

. Cet ac'ilîît, it-il, allLiait rerinu -
mnt les litmiiçais, paruce qu'iii -ae srtî:iit

voir ave1 iiliilï:renc la diaitn stbite l'iîi
auissi gramd ioritte dleurs coa;it. ;i tis

eut' perte ls trente dil;!le ~ div ,is r tés les

plIs iatportantts île 1' Etait te leur e:Iitrwrait ls
ch.;liiris que soius titi rapporit IIpuienicit onti-

mental: acar il i'eni rt,uitsîmit aucîn1î 1 m:cl pIli-

i; 1Ue pour l'Eltt, l'abord la rai-nîqu'diii lilm.
,t t li, lIe eii rem plir les % ;I ,u ailes, il

iit' ti gir:d nFiîbre e 'iFrançîis eitrai

d'exerc'er les e'îtieis de froue lu roi aui
bien( que M bltir heaucoup sont iaplie.

d'occuper les place' de(I priances tout aussiîo-

veIablîletmet qute gr le dite d'Aingiitlite, ic
Mgr le duo I'Orilat-, etc.... Les anttchabiiire>
titi ihâteau solît 1 !eies le courtianis pretsà
occuper les places et agrands tliciers de le col-
ronne. Que de touinis valentt îaoino l iistère
d'Etat ! etc., etc. Quanl aux do: ille prit-
priélaires vivant noblementei, leurs héritiers
n'auraient bosomî d'aucun appretissage pa,
faire les honneurs de leur calon' aut bien
qu'eux, etc.

(t) Ceci est exacteuent l'idée: dela "lpropriété ac-
oniiinaire." On voit que Sait-tiit a eu cette idîe

aussi Lien qus yourier.

A coniinuer.

Feuilleton de la Berne Canadienne. «I«Mon cher Anaîcle,
INe matnquoz pasi do venir aujourd'hui

j'ai à vous Cire une importante comimuneica-

LES PROFITS DU DESESPOIR. ion.
ci Vote siretionné

Le lendemain, Aiatole se réveilla de grand C' e a sjn ditl'h i niii uais et je
matin. Sa nuit avait été pleine de songes do- l'état de tes finatces§ n'était mas presaeît, restait
rés, et en ouvrant les yeux il lui sembla qu'il quelquefois huit ou tis jurs sns aller toucher
renaiceniu. à une existence nouvelle. L'anour ea petîsion. Du reste, la Communicationuqne
vrai a le pouvoir de tout détruire et de tout re- lui annonçait M. Dubreuil tic l'inquiéta guère
faire autour de lui ; il jette un manteau sur le il avait bientautre choseetète -Je suis libre
passé; il affranchit, il efface et il absout: enfiI!pcssa-t-il on sortant dia chez itti et il
l'homme qu'il tient sous son aile subit aisémentse luâtslic descendre l'escalier; tais, cotne
les plus étraiges métamiorphoses, et il est rare il posait lemi sur la iliitère mirche, il eu-
1Iî'il n'opére pas, sinon une transformationtendittitre vii atîtie 'er iers
Cumplète, du ttoins quelques petits chaigenimenis - tlbienu!hil étsit tetlis.
qui smuut lis manrques de son passage et de cei leux jeues gets id u fiacre,
autorité. Ce tribut, Anatole l'avait déjà payet iiicîerecnutJeux de cee amis, Léejuuulî

eupt perdnttune tbouite partie le sou iinsouciance Virriéres et Chaules Biuttu.
et le son ir iel. CependantF su première liout -Si euesn-tionsasu cinq mitutes plus

sec el] se irtetllantut toute d'eperncet îlde tarîl,'atlitth!it Léopold.
jie. Il se levt gaimtetCi ecotirit à lai ti.iétre, - 'ouetm'iez.upas truvé, tutoit à
guil utvrit. Ls ciel était somtlire et l'roid, le upe mrée la turbine chose, car ule affaire très

tent aoutilait avec violence et la phle tombait à iuîulle.
nranld Ruiflots. -t: u'y a liaa'fairc qui timne, reprit gnî-
La boue humeur d'Aniatole se ressentit dveilleratCles ilutîtu uîtus 'venonssteier

cit a-pet ; il iisa qu te tmaîuti temps, r>ilemir ttu îes desoura les plssaeue le 'a-
d bpour imiie journée de!cturse et deituaIt

ri h lutines, ileiheuutp é te de revoit -Vusivenez aie tens uîîr à déjeuner i
Cabuuîuhu, et il tomtauba lauim, ca ttemet pro- -No lulite pa, tit Léoold, il 'agir

t'ond ; :onis tun îaîurl oulu tt ilhardi, ébrainlèd'une cluuissriuaase;je tiite battecil
dela et tttiedi, n'îtait pouuinti 1ta itièremenit lI te uît, tje vous li chtoais pur tèit

eau, ut au bout de q u mts i nutes lieutes tii et Charlea. Me rei'ura-tu lotiasis-
de souîcî, dl'a ruîne et m:paece, l'atou- nuie

ioux us huu lîuîunîîe reprtiti ptt de courage euti Attleatait atitrifeis réalamé et reçutde
h-nuit:-'- Cete pluiel ne durera pas. L;e tari i- Létpol etseuice qie celui-ci verttit lui de-

ttlms ne manque ti I aplris ni de rus- u deu maintenantu; refuser étaitiu -sili'u et
-oia o; à iduti le soleil brllera et à trois ieureohuile se îrcsîîuue d'îsîrut ute pouvait luifournir

tar iit ttlîta iXsJtli t.'un i itexte cuîvuaiulle et suilicaîut poeuretit--
ILtsel s i r, A atutte se mit s sa toilette, ter lit cîuîiaucc ie tuttaua ute siiiîi

tu il demaeurai oiu:g;emips; ;il relit iin out six i craset mu laîuuique.Iitutudt se re-
foui sa uoillire ; il es-i tune duzaine(le de iru-sîgiuaàceîcuile cutmlul éuuuoîîî (lui allait

itt Ilelit, Ct; nuit tue luit allait t- enL-t ; luruttre ttitenîît bient irciea. Vilit
'inur ut ule dcar d plaie l'aaiunit rendu dif- îîîuraat lestaigeÉuces dttuile I!Vouseusez

lilee.-uaid il fuit , et nut mti uuaomet ut uil s lutte ule léîuuuîucîue îlui litéresseIlthîuulîî'ir
se diiposat à sortir. un facheux se prüasllnenta. (levotre vie entitre l'heure veus Presse, voum

1, y alua ltijourse ticses bons amis qlui vietnientitIntie. ... .laaiu lion, sotien'ive% lnui voit,
vu-tis derang er quand Vous voulez étre seul, etluairs;cutsilez au coitid'titi bisîmesur

ies rua Ciels que la Providence mtettra sur desélits, charger de îieuuleîs et vuir tit
votre tnitdtiat pour vus barrer le paisage quandt ndlur sur 'lîtarbut avec titir dats la pîitrine
voii serez prnessé. Anatile n'avait puas le uumduultt-lunuslut tlt.-Et a ce propos, le
cra trierl, mais il avoit tles amiss et assez grand geits ienifortis tous diroitqu'il 'Y a las
nombre.. Le viuiteur latinal s'utalNit ulu deeOeiueténptosiblo ai l'euuntu'u iC Uailiti-
laiuteuil et enitama une dissertation phltuosohiiiiquetuillttit.
sur le maailheur des temps, la rareté du umeiti- Cette opiniâtreté d'unuhasard ualenrîutrcux,
raire, le, dliliculaée lu cildit, le Iris élevéd esces visite nombruses et iuaîeîdu escru-
plaisirs, les exigences du beau sexe etviii tbarrrasseuiLs aurse ruile, frappirettd'uno in-
attires qutasaîtis à l'ordre dtu jour chiez les euntunible 'esprit superetutd'Aiiate.
jeuttes genîs, et appaitenant toutes à Piitércs- J us-I il #l'avait jamuilecula peite d'aplanir
railt chapitre des finauces. Atatale 'interromtu-irauediliculié,le vaircrituntolttsle. Ilon é-
pit p ar ces mots qui allaient droit au but t tila îalieai lse detuitdi-t-iI commeI

-Tu siens t'euîpurîunter de-l'urgenit t se ;cetcrutsadressiit cette u1 iuio, il recoi-
-Puisqu'il fiiut te l'avouer.. utice terreur(ite, pute îurlfruneiaerait

-Que mue le disais-tu tout le suite Iau.s.Irie ecuuuarî' c'Aucunes et les taiu
Il oiriit sin secreiidrt, et quelques louis let urs d'unudaiit cuuîîuaru.

dbarasren de 'iniotu.--ais la porit L id liauttules tidesou l
lait i leratée cur l'elîqrunteur qu'elle 'ot Citae e.lu cles ulicelles île juttuus

se rouivit a la solliciationiu l'.unî copup de ceu egets, luuueilesutiti lit i egeuîeut
lusuereatt iuduonn. une date d'Iu luge resiec-saL--uanlviiest blleut tile. totue
laile entra gravemuîenu, s'annona sauta le noi ttutitutsat iiiatiiuiuit

de lai baroune i du- et îhcîî:uîdmad la sfaveur d'uaite ouuquuusî' a îecta n-tet' q- i
:îuaoee. Il fallut s'aîsceoir pour évoutr poli-Ihua îaît ait tiuailt t mais te jour-làides

mont niii long récit, uai tmian qui comiaeniititi ciauteuit tuilii ct clitte, tetuaui
a i)hretuaare, trastitcs lus gueires de l'empiare, ttaît 5eaîuateA t de
patcait lai 'výiia, tombait a Wuterloo, se ae- teles o il >e aututlit nithurus îleiii s

lvait cis lai etst iuratuioi, luillait tutu insttati et. v-gité hai l (le Jé ool, cula il
i-torc et snîîeeoblait plus tard sort, les uteitnts- iutrai saîguatid ursutde uoit rle,(li

d'une misere lotorable. Un visa potfouile,i , latideiteer d'îhtutnlei e au ilitioi
ruempiec de leares authentiques et jauieilli tailp:a quoe ple tet'autre t'ohluste

le t s, reftliait tlion pais le muuanuuscîi-itutti- o-étitlégére, et ruatd'ailleurs luuuuuaustms
llet it cet luistoire, mais îles docuinits irecutu- tue lie tauui guérî d'aller à la

s: parmi lesquels il in tnlait plusie-ursititeî seatare ; des amisti uouu its u-
qui émumaient de permanages lluttres. Ata- saut-t laili i-us liaesjeJ'ormes guis jititun
tule paya quinzie hautes le romîaî îleu la baronneu;uu eutlsu cit uittiatcsvailes 1airs dictes par

- I c le ux ordiale îl deux v!umies in-8u,.luolare;la tevci autattpue lauraibtît,
L'Uespro des ftcheux est innombralJe, et îu ua eutdut;I i cuutu-se tille,

varie à l'iii. A près inslieuse, ce fuit le 1ieds lt botteetisnleIclugeque sercait
tour d'un petit jeune homme aritu d'un étormrueclciel, titursque[tutu leuîueuut u tué, tais
rouleau de papier.eucOre île pal titre Iloxuîsîtdu iîtrttt'?IPoti

-Que i(lre monsieur ?lite itsultutmortelle tuuaurait lravé laitemptt,
-Mi. Brnd doit se souvenir ie moi..itais hurusementl étaltiduciles(ui

riei!c tioland.. Amie Darcy obien voulut i)- euvit 'trralger.
recomuaner à vous, et vous a eu 'i- Atnle:-roda ib:-léuemente texteîposé
Ltattce de m'autoriser à veuir vols lire tatouluan r lt ltiiuhciico et lu lion si il out le talet

drailme-La Coiupe et le poignard, drainIe tme ré li-l ehacuusrîge. duit tii, et
cinq lcts. La scène se passe à C hunrn-sohtur c ecuihtiouttiaat la querelle.
saili. . Solonu'usage!,ui déciua tue iluaîpaix levait ci-

Lu jeune it-autcurdérotiait ani taaniusucrit, toutiuuiée àitietm irocout uide
eV dit ntuutuui les prchinliaires re sa lecture. utitis Atistulu î(fe suas uectirs u'uut du

Il ;ut vLous dire quà'Anuauatile, etntre autres er- tuiiitu4'are-taieîtt la tuu clite prenast la
reluis I jeunue5se, avait esaisytb soa lbonhuurs autplate le' utlcii;edértba à cete
libtéie a il avait iiut renresenter sou. le voile qu'il avait au tutti I répae.-.Niaitre de soet
truîîaruent île l'iutounytie, et avec l'aide tetps etdecs ueti-q ilcuiutclii M.Fl-

'uim colabotneur éprouve, troi devid gisî,quîruit sorti ut utatuIt ruatrer ttua
couronnes d'un l>riant succès. Mais au tiitéàtre atrs deux titi ietS t0oo. Eacune ttecuit-
uommuuîe auuareurs, on uie roussit tas uunuuuuîaémuaenut ;uramé h!hundetur le cmlaitu; àcea iliaticui

A dev:it in oilu etard e faire tl'exoerie Atntce teiieuverslasuine duM.fu-
et recevoir le coaintre-coupdlie e abrliamice fortune, butal.
dramatues. 

i
.
1 

Emtue Roland i tappiutait AL.Dehinciil, ancienubanquier sorti des affii-
utie de ces truhaors to upaugaetc eu d'au-it-race utu tiettducre, étaitueuttard

tutir, 1 liaiudila: a tvemt luit cutlier cing actes, deititidats ca uti e td'ucaracère
qu'i 'utpÇlaçaIt cutis son Itiroutge, en l'admettantiplein d'aiuutttet de lîieuveulloîce.L'uyauuî
gencreusemauent aux lhutineurs et aux profits de entrer Atttule,uiri de tritesset
a colbouration. Le muanuscrnt etait drut atir uciiissutitltntrsuvisage
lorimlidalletment ouvert ;ui. imlile Rioiand cui- -Mon asi, lat-uht-il avec une éuuîîiiun nai
tnitia sni puréamuubîule :-Le ulîaarec repr"seiteeueîuîuej'uu avous apprendre ane uvllu qui
tuit pavllon elrgaimttent tmreuble.. . .vatidrutiuieiuvuc votre âuîe. i>uparue

Amatole l'interrompit assez btusquement. donuetut vuIre courage.
-Je suis dotle, il dh.J, dette iouvoir vous -Continentî1iN'actiez-vous Pasid'lrgut à

douner lea deux ou troi hlues d'attentionr que tue donner t
récIate voire ouvre t;uais je suis oblgé de -Votre argent est là prenez-lu:ily a dix
surtir, et j aiere que vous voudrez bien remet- tille fancs.
ire à un aute jour le plaisir que me promut ta-EttitaGUINOT.
Coupe et le Poignard.acontinuer.

Tandius que l'auteur repliait son manuscrit et
eortait et su réservant de revenir le lendiemiaii,
on remit une lettre à Anatole. En lisent l'a-
dresse, il reconnut l'écriture de son ban-
quier. La lettre contenait ce peu djvmots: vs r

LA FRANCE ET L'EUROPE.
Le journal la Presse qui vient de teparaitro à Pa-

ris après avoir été supprimé au mois de Juin par le
Général Cavaignao, contient dans utne de ses der-
nières feuilles un article très remarquable sur la
tendance des idées un Europe et la mission de la
France à cotte époque. Nous reproduisons cet ar-

tiolo en le recommandant à l'attention des hom-
mes politiques. Ils admireront comme nous la
haute maisont, les vues larges et profondes, le bon
seis pratique île l'écrivain que l'on Sait être li'.
Emile de Girardia.

D'où vieît done que la France, sous tous les
régines. monrliqîu ou îépuîblicainî. réginte du
National ou i égii le Jujournal deu Débats, coime
sous tons les muinistères, paraisse fatalementit con-
da nîttée i ie pouvoir sortit de cette triste alterna-
ivii iracé par ces deux mots célèbres, faibleus ou

folie altî'rntive contre laquelle su i6vole juste-
tînt la iiobliesdc ti soit orgueil, la mémoire de

soit pss, lu pressentiment du son avetir ?
Qu'il sagisse île la Pologne ou de l'italie, de

l'Égyp teouduilisiagnte, laiFrncoestr-uspeiduo
ititre ces deux etramtés :aiblesur, si elle recule;

faîle, si elle avance.
L'heure de la décadence, tutte heure, à laquelle

t'ont pt se soUtSraiir1 les plue graiids empires,
l'em ira romtiain lui-m nie, taurait-elloîdte sonno
pour la Frntîe ? La Frnuce i serait-elle plua la
grndtile, la piissati ito nation qu'ellu tut t Snii éeo
ne ièsontit-elle plus le itmine poids dans les bas-

uancs du monde ? Sa parole serait-elle discrédi-
té en se prodiguant auprès dus rois lier du vaities
protestatuts, aupres Les peuples par dus engage-
ueutts tétérairs, pair 'inanité des protocolas, par

la buanalité îles sym thies? L'éqailîbre européen,
eîtia, serait-il deplac '?

Telles sont les questions que 'adressu le publi-
ciste qui, satis remoînîter plus haut quo 1830, jeto
uni regatld attristé sur le passé, ut Yuit la France,
ii 1818 cîîîommîe eUn 1830, inpuissantuto secourir

les litaits iIectii,ées qui se sont révolutionînés g toi
eulu, imîpuissaate à lprotéger Les nationalités

Igtn'i eniitttt garantits los itétmus traités qui cutîti-
iîlit a tnaious lii, imîpmitssate, eîtin, i (aire préva-

lir dans les ecntiils des souverains aucune ga-
de il salutaireprvisioit

Ce qin était imîpessible ans tlinérité à la navi-
altit a voiles-li traverasi td'un détruit cous le

eu les batteries,-a racs do iélêtr à la iavigutionî
a vapeur. Ainsi, le idtiruit dl Gibraltar n'est plus
enItre lues iMains do l'Anîglutereu que la clé d'uno
aerrie ouverte.

EI bien I pourquoi ne domnandlerions-nouss
aux iispiraliois léculides d'ttu politique nuvulle,
ce que nous avons demanîdé aux res.ources épui-
sées ti la politique uaietenu ?

Ce qui prouve que la politiqueu de l'épée a fait
80a ionps, c'est Pnpuissate mtmîe de la

Frnc ce.
Etu a une armée qui lui coûte 360 millions iar

ai, qui depuis 183L seulemîent lui a colé six mil-
liards sept cenii.i isquantie milions, ut cette armée qui
duevrait liiduitter de li force, lui un ôte.

Eue ut tut rintat mititmtire qui Lui coûte 110
inillions, et cette Inarinie attire plutôt le nilaigar

qu 'ele ni J'écarte.
Elle a uio diplomatio qui lui coûte annuelle-

meut flus d 8inillitns, et cutte dipluntatie, qui
dovrat.L iii iouvrir une issue,il n la conduit qu'a Itie
impassu. Avat V'ltaite oni eût dit : cul-de-eac.

Oui, et nous devuîs lious un léliîiter, lai politique
île Pep ti fait sIin tetiS. Lai. guerie à coups de

tailo, util peu1iea tviasu, pour être plus tîtuur-
iriera qu'entre paius entnemîiî m,in'e1 

tAt lias imuitis
iaibart, et le baiig qui coule pour reculer des froi-
tiéres aussi ut tilquel pour rieverier îdes brraeed
sait du siîîîg humamttti. Laî guelte s'eU u i

Rgatrdez 'empuleur le Russie, beau-frère du
rli dis t -i. , laicse, eut 1031, la Bie liuUsu

éparer de lit llldu Le aIi 'ttiiuic% daniis eu
rem ieilmi t d uIde la cartie d u r i , tulle î l ' -

vuit fiîio lits ittls le 1815. A soua tîour, la
Fianeilaie isipairitne le ruyiumile du Plu,
et la suitule aîssistautO iUpelle tii ret o se bait a

vioter îiiîueillctmetîiuL lami 1iendlîtlult dérîolue cti-
çu ei ee ternues: - Lai uîiodhié olnîaie ui-i

rira pa." Iî1,t 1 igiuel et di Caurlos mo liéc.utei
les iuttes du lrtugl et d'isa a , ,aîs eu tes
Elait5 abolulistes iitervocîcnueult aulieuiment tie par
des viux stériles. Le iraité du 15juillet ibi est
raturé par le traite dt 13 juillet l'Al. L'iipira-
Lii titi la eplîublluule duraeuvie a l'Autriechu, tua-
coutaitoti qui t aluviti les plus grauts quo-tiostu

u Iait, tu îlotne heu, de la part de i'Atnglientrî
et de la Fre, qu'a un uiaiguL de preoooles

ausi ptut séritis dlaus la tuforte qîue diis lu fend.
Uit let Etat la Suissu, accouitîti brauuiitii s

revlutioninîtermuruom sauts telomr aucunu eomptu îles
ttili, qIllelui otippisetui lies grandes pîuissaînîcus.
la léopubliqu est piraclame eut Praice ; elle est

seu r 1pint d'être proclamé en Belgiue, en
iuss, n Autriche; la srtiet dléclarauuî quu

dieiciet ces évéînooUnts à la Ihuisilus, eit e un3décla-
Ctioilnuu éiniiemmient patelique.- LU pîrîineC de Meu-
tui h i esliteuntratii( îul se ibfuguer à Londres où

M. tilizot pl'a rece ; Ces douxuhommstî'tat
it se'laieli jutînuis vus. Une diete oiiicieuse, :dent
les teitis it suti rétnis tiottune sait euruicent,
pitnd a Fratiefort lai place le ladicie oficielle et
cliltreg stis qui lai cuildlérationi germanique
sotgei méine à lui denandr eut civertud tic rlls

pmîsivîîurs elle siége. L.iitiiimo talliéu de l'Autriche,
l'Anigleierre, ne se borne pas a rester, au moes eun

apartcite,iiit uiffienuIe ai iL'expualsiun dUs Autri-
iti uts il imtoyaîiue Lumîbuadu-Vénitien, cur letqsul

ut isguaienti; lorsqu'elie suit du sa nîeutrahitê pai-
,ive, c'et pîuîr imtposer à 'Autriche 5 mtiiuioda

aririe d'acctrd avec la Fraicae.
Quo prouvent tulai ces faits désordonnés, toultes

ces infîraciouns à dts traités qui tombent en t mai -
beaux, que hacut dàciire, que.nul tue diéf'nutd
Evidiuitmtentt ils pirouvunt que la, vieille politique
expu, u'unu puhtiqu nuiuvlle est sur le pouit

le iuitru.
uLa France, au liu de luaminordes rails, foud dus

cauous ; la Fmaes ait leu d'étdutdri son erédit
par d'utiles tustitutöms, l'éteint par ds dépéund

iusansées ' la Fraince, au lieu d'unir la'Méditer.
raîé. a lôcéan par un cLomin, de fer, ureuseau-

tour de Paris un fuss où ceut-cinquante :millions
sot engloutis ; lufrantce, ap Jiu de mache *

la têtu des gouverntemns, q4 tranue. ileursule;
lui brante, u liiou de voir 1 péril ù sLbivat

ciju et qui la nibinaet, regarde ; péril qui est der-
riero et qui nu la menace plus; troublée par la
eaite di danîger chinéiiqtue:d'uné guerre surmt

péanne, elle toibe dans Iirnose; gouffre d
t lià

révolution populaire... . . i
Du momits tepérience de -1831 va-t-elleJaper-
tir ? N'oî. ,Méipe aveuglement.. Mêmes fts.

Mêmes Yorfan!eres. Neme tepuispsner Nrlne
dépncsâsauûobîjet. Mtns oiiekiations'i its i-

sue. Mêmes langage sans écho. -1Mé 3alitaô
iraeav, ir.1 

i. its avenir.- · * "
Si la Fratde, après.le 95 février a lieu deunet-

tr *a i int"d s1Ia mn au aLi[i U1



LA REVUE CANADIENNE.

Pargent aux frontières des Alpes et duRhi , eût
écouté les sages avis qui lui furent donnés; si elle
ne su fut appliquée qu'a souteuir ses établisseurmens
de crédit, qu'à euntretenir i-es fabriques, qu'à emt-
pécher ;lu travail de raîletir stoi cour., qu'a
étendre son marché intiiérieur, qu'à alléger le poids
le ses impôts ; Si lia Franice, eunaim, au lieu de sil-
ger à se fhire cruîiwire des gouveuilmeis, ses ri-
vaux, n'avait sîîngë qu'ut faitmeniIvier sit sort aux
peuptes sues éra ules,la républiquoe, uidemnent fuondee
en Fraiieo, eû t accomph son ot d'Europ i rien
n'eûl uiterronpnu sa mariche, ie e ûtioes ih 'ar
réte:, de revenir sur sus pas. La Pologue et 'ita-
lie neaumient ptas à nois reprocheîi do leur avoir
donnué ils faus espémnresl Aujuurui'hîui, cous in
nous rtrovmriu:is pas encore uie fois ei uesenice
le ras deux Inots marqués au millésime île Ibl:)

faiblcsse ou fuli !
La France a raison, cent fois Maison de ruc pas

vouloir ne jeter daims Pinconnu d'iiie giire qu'uu-
cune puiseince I se dispose à lui déclalrer iMais
il quoi elle a u tort, grai eili :t toit, c'est d'a.:n

comme si la guerre, im est iîmîpo uible, ét.it iini-

note ;c'e-t île se cruire encit re au sei le udenuter ;
c'est de mméeoninaîtru l'é niouvelle qui s'eut cai-
verte, ère esseintiellenit paciliqiut ei .disi ielle.

Que disus-ous îles pui lis iqui, aui h lu trui-
ner leurs difléredi P.ît ii debat et par un vtu,
drmssent îles barricalesCi et n'arient due fusils
Nous dicus oqu'ils soaur îinsns, ib.rlu.Iîc, sm-
guinaires; nous disons que 'mt parîl e-
mens et tien par des ballesulles es tliesuiounàs cia-
les doivent se riruoudre.

Pouuquui hidon en quin' t lus perni uleurtar-
lis einnemiiis le serait.il donuiCucmiele aux iaiiulus ri-
vales Puirquui donc le droit de disulemuil, apris
avoir sccdh as dïVIt n n sect-il IIoIntu
ieOraUble pour ltu( iierre lue piour lai l Uiutii onu u ?
Pouriqui l'una et l'atre e disparaitraient-elh-r
unumbla ? Pourquoi les ihuuin uis, acuituL'
velir après les batailles, nie Lis uecder.îin-el le
pas ? Pourgoi comnceer par se battre, quandt Oi
dit fi irpar d cuter i

Autieuist les peuples l'étaient rien, les ssure -
rains étuielit uacut ; la liberie li jrei.e n'i-tai
pus: les éclianges du eîuircrmree etaieit rines
crédit était 00. i; les emcnm entionîétaieut li-
es a t diîsunliediuses ; la nlavîuiion ütai i.ceitalîiî.
Aujourd'bui les nations iuC nl t pluss ie de gr;ill-
dos fhabrimluies, d'mnsscomptoirs qui esu dispi-
ent nui tplus les terrimuires maîsis les Ilebau lui',
Les conquériucIasuit cédé la Illace aLu u.bric.i;
sans doute celaet vrai: le Crédit a vanicui lt guierr
lu Lion marché a détroué li glire.

Ce qui est vrai dj, le si biiei plus enlCor'
dans viigt aun, Sachonsr lonie eh com redr.

Isolée, la Franuico ici, peJut nauit er untire l'An-
gleterre ue aluie narime.

Isolce, la France ie peut eaiasîr i coaliser le
Contiiei entllirte elle.

Alliée sit de Alngleter, suit du otiiinenht
la Fraies I'.i rien à rdotellutmer.

S'alliemr éqîuiivautt donce td-arm..r.
Le rôle le la Fraunce, c'est dm mldclarer la guerre

b la guerra ; c'est ld'iiuaguier rr enii ve.d dihit des
p n -; c'e'st le ferndeulir l gertmuedl.s uidléderitaiutons
Cî's.i île donner aux mhites, dont le priet: .su
consacré, unie Lbaa m. ciruuent ; e-et de
raimneiimrues cill i diu , a dles 1,u d uit it

et de majorité vuilies îlaê ti uiir penminent
qui pouraiit prtendre le titrer d'aiMu oridU qui
aurait sa tribune et .ts icriihuua. Pourguoi mu y
auait-il pas les Etat,-Lunis d'i.ijlî, ca.line il
a les Eclats-Unlis d'Ameriue, cU qui n'omplebe
pas ecaieuui de ces Etaii d'a-voi ta chusr iuioie
tihcte! Pourquoi l'Eure, railhle ih j:i c om
ellie 'e:.t par d'iicoiobralbles iîehemiii le fîr qui
nettent uutes ses cai.les ailiuelquelit's hieuruîs lu-
unres les autres, itîadopterai-elI pis lh·s mém
ioinInaies, leis mImieî iusuhis, e ui dibrr;u-
elle paumsd'acorur le-ij, g iions ii'an 11e lui
nO peut brésoudre isolýmiiel i 1-1, C enîomîbre i-rla
question relativ'. i la fixation d'im iuii.ci.rimumii il
hIuIes de travai!. Eu ii "letrre, uusiwn qu'en
France, qu'en Timulluie, la duIrtede lua jour i ieai

l'hommet est égale; il a vinigt-quatiru huirs:

Iurgnujoi toutes lus j1uc1s.s.ciroîs invili-des ni'airec-
rnienlt-illes ls que5 iIAs tru lu'' Ei.u4ts u1 luit'-n-

féulhiraiim inulustrnelle .1 riritime li jurnée du ra-
vailleuir U Upouurrc eixi'eleur dixII hou ris ttira-t-oin
qui lu iidue que j'elliurii r:pidemnent s et d

chiumère, dle-, r:itii e de l'abbé dh uicuin

Pierre, deI Henrri IV etl ' N:polveon A CItte Iob-
jection, ja répoudr;ru ue , s9Ioirs pluis illi-
cns, ut apUpaience, Ini <ota tuijiuOurs les pilu
diîliciles vil ré,itlé. Ce qui mime uparait nhile,
C'est 'e u1 Ie la Fuuinur î.ie-ie ei n-u nnîîuît ! El!e
veut faiie teuir une scied iuiliisiuiiellei en eqiilibre
sur ue baioneiittie; elle n'y réu imai pas. .lk-'
Veut amnbéuirer li condition(1 île ir.Iullurui s;mis toIur
compte de li e ucrrence traiigie : c'e-t marhlier
ireul 1s E .lle veuavoir des' arniies uuuusido-
fables tl mh fblriipl.sI.s prospérces Ce cii shuhw,
pare ue lerge puuim suri i ulourrir les bluats pie-
v. ula'uniut le iraxrIe reviet dt toia lis ptul ts.
Elle vr.uttuvoir le faibics impucs et de gui- 'Lui t,
ce qui est iicouceilialel. ELlle vent cire eluevi e-
risque et enrcatuuile, dloubi' prrettumi iii1que l'AU-
gltlerrr n'a jamais ene. Elle v'ur rie révolutin-
maire ài l'extrieur tel l'tePll pas à l'iitu ieir, ce
qui est pour le moins ille icéqune. lll
veut enhui le lir6rgrès dans Prnirte. C'est la ille
dans la faiblesse.

PARLEMENT .\ PEIRI A L.
CAamre des Comnunes.-Sianr e udu îjuillet.

ADMINuisTRATIoN ET EMENiEs DEas cooNFEs.
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(Suite.)

Je reviens à la lquestion des taux comnipmriruif
de compceisatihiin tdanuus ces coloniess qui li'onit
lias le gouvernennoat reprsentatif. Danî les
InidIes Occidenutles les noloiies, qui ont d als-
semblées représentatives sont la Juimnaiquce, les
îles Leewaril et les iles suis le veui, à l'excepî-
tion du Ste. Lucie et des Bahaminas. Lur p..
pulation est du 700,000 àumes ; leurs déenu.es
er 1815n se sont élevées à £4 0,000 ui ài rhmi-
son de 12s. 104. par têt; le tmaux le la Jamaiïu-
que était de 13s. par téte. Maintenant c.unpa-
r mmms ces toux avec ceiux des colonies les InIde
Occidentales sans assemblées représentatives,
c'est-à.dire Ste. Lucie, Io.iduras, Trinîilad et
IL Guyane unuglaise t leur pupulntion est d'à peu
prlis 190,000 âmes ; leurs dhpetuses s'élèvenir à
£2S4,000 ce qui fait à raison de £1 9s. par
tôte, la moiti plus que dans les colonies qui ont
des gouveriements reprèsontatifs. Les salaires
des plus haut fonctionnaires dans les Indes Oc-
cilenta'es sont tous excessifs comparés à ceux
des Etats-Uniis. 12 gouverieurs et licuiteuant-
gouverneurs eçoivent £29,000 piar an dont
£16,000 sont payés par les colons eux-mmêmnes

5 gouiverneurs.
La Cap do Bonne-Espérance et l'ile Maurititis

ont chacun tino population à peu près égale
c'est-à-dire 160,000 âmes. Leurs dlépensea
sont à peu près les mêmes qume lies coltiesi' ci-

haut, £1 7e. pur tête et elles soînt lourdemiuent
taxées, scurtout l'île Malturitius, donit le gouuver- !

- «Tn .,. ... r."ouverneur di

Cap de Bonne-Espérance a autant que le Pré-
sident des Et.h-Unis. On dira peut-être lue
le taux des delcises dans ces colonies sans as-
semlblées reprèsentatives est plus élevé parce
que li tpopulation n'est pas aussi forte eti mnm-
bruse. Il n'y a nciinn doute ulie le taux de
dépns t ui muindre chiez in peuple nombreux,
généralement prlant ulle plarn ie populationi
'lair-seme. Mais lepenidant h'ile M îauritius

est quatre fuis pluus pepilec que la Jamiïque et
laii s lai J:maquîiiie le taux de la déieisie est
mind îde mmoitie que celuii le 'ile Mauritiuis.

.\lua! estili n des endroits les plus peuiciéIs de la
terre ut Cependant les depenises y excrdent de
1 1.1. iGh. par tète celuls des Indes Occidentales.
Lus iles oniennes sont oiionîs pieuples que
Mateii mais elles olt queblue chose desimrie
représentatives et leurs depeises publiquessontk
2l. ad. moins que celles de Mlle. Ceylan est
l souh. exceptioin a cette règle. En 184-6, la
puiulti e cene ile était le 1, al0,000 ies,

les dpenses ,'élevaienut à £49b,000 ce cqui lait
à raisun de s. -h. par tmte. il hil utcomparer 1
Ceylai u Terlr.uire, île la CmpUninie des
biruul's Olieitales qui sont lhbites par unue pou-
la:iun sembluble mais gouvernmés localemeit par
des hommes chtiss avec soin caulumsOe de leur
IIhbileté et rîaalciué. On trouivera dîme les dé-
pienises Le Ceylan lonit extravaga:ntes et qu'on
devrait transplorter cuit, -ie à la compagnieL les

ulcu. La populaion les teriatiremus die la mcomî-
ie est du 93,000,000, l'amelîs et leurs lé-

pein-es c miiiynnciie pour les cinq armées fînmis-
sanUt en b14 le £20,000,000 pr ami, c qi
n.it à raiusoi le 4s. J. par téte oiuni tiers moius
qulle le iux de Ceyuanu.

Enc dernier liu des colonies Le 'Australie, la
Nouivelk-Gale-.l éridinale est iaeule qui lt
une Amiiulit' Représentative d'aucune es-
lpècLe. En 1 S potsUliipulationi libre s'elevait à
102,000 usUUu, sa depevlnse a £350,000, ce qui
luit a rai ln de l'eni'iriie somme dcîle £3 43 pr
tute. Li lad, l'Aseml'lé Représenttive re-
iluisit les dcjeuisi.s de £6i0,0U et en l10ii.

quand la uihu libre s'eleva à 180,00l0i
aimes, la deen n'était que de £2 ce,000 'c

qui l'ait à raisoi de £1 8s par téte (Ecutiez).
in peut p t iuier ui upeu cette reducuon à i'-

migration, mais elle est due cl grande p:.au' à
'uinnh;ion u selfJ- îverînmeal local eni 183.

Pour eu éiure convamicu, il i'y a qu'à toImner es
regards du coile de i Van Diamen'sir lidqui a i-
iuilié en vauin pour une lau- n locale.
Eln 18 1-2 ii u'nauo t.t de JÎ,000 sa d-

peuse de £1ci1,000 à rn-ion de lî'cnurme somme
le £k tis Par tète. Il est vrai qpi'il faiut tenir
compte du fait que tous les criminels déportés
sont eivivés mmauiteunant à la terre du VUn Dia-
Imeu. Mumis un sait que cette colonie a été hor-
iiblemient nia pace par le Ci-devantt 'eretaire
lord Stailey. Dans l'Australie ilui S ud, il y a
quelque tempms, les ilélenses nimpubliques aient
-cr Ipied di £10 pr iète ut la coinie tomb.lu
enl baqmperoute par t'extravagance du got.ver-
îur co'im'l C:nvier. Il tiLlui payer nus dletes

par un cii ildim(île £2l1,936 mi n IM cutipès rur
cuit prit de £S.,000. Oui espire d'étre piyce de
ce p ilgràce a la decoiu ertel de mminrns tre-: ri-
ches eu Australie. Pour ce qui regaride ces mi-

es, ccii dit que le Bureacu ucolonîîial mu beau:coup
mùuccoiuutentu les colons ni réservant pour la cui-
rninuun, 1gumème des revenusi dl ce mmines,
llUne telle mesure, à mon avis, est maiuvaie sous
le pomnt de ue ci mu et sous li aint le
vue piolitique. Je crois qu'en bonne politque, ce
piys devrait se m;ur le mons possible dles af-

irs i. rieures des colonies et surtout ne icpas
mettre la main dani leurs poches. Les droits
riitux ciuunuuie les Iroits nuS'igiiucriaumx soui des
rn-ste, le fudalieq cili e conviennt pas aux
coonies L'iposiiuon de ces droits est unic
autre prouve du l'ignorance ioimiil te îles homn-
mies et des choses is le lureau colunial donne
nIiu monde dans l'aulîîministi dlîîîîlîe ces -olies,
et pour curonner tolutes ces sa.surdluiés, les Con-
i tsaires de h'Emui gratinii nous disent auujîuur-
l'hui que cs iluris ryamuix mue vaclent pas la

peine <'tre collertues danmus listr|ie lériih-
nale et O'ridniitale. Cotte dernière contrée a
ii xelleit cimat, le bonnes terres, beaucoup
le chairI et esu bien située pour le commerce.
Elle aur;it dejlipurspir sui le hlireau colonial
ie i'iIt pas eîutdlee à sai nai.saîco. Ses dé-
pense, e.célent ses revenus, et unus avons à
payer .X7,000 % £8,000 parai pour son goiu
verment 'ivil.

Etinfît li N,iuvelle-Zélanîde ; je 'nue roninais pas
le taux îles édjeiesets parc' tète d1a3s Ce pays. Les
dlpenses cepiendantuis e Ieu ses revenes. Nous
voiis chaulie arée £20,000 à £:30,000 pour
<in guîiîverlerinent civil, sans psarler de la carte
à payer pour les guerres dis Maoris. Dans les
deux ieunières mnnes nous avons voti £239,.
0100, pour prter à la compagnie le la Nouvelle-
Zelande qui j'eispère seront remis uni jour tuit
autre. Dans cutte cmlonie, ru à îles gouver-
feurs imecies, à îles évéques incedmires à
îles cistitutions iproclames et scuspnenuîes à
<IeN q aus nrme les uniai avec des mission-
1ruird et des siècuiateirs le terres, il y ieu ii
état de cîutii.ioi extraordinaire. Malgré ela je
ime flatte que par J'énergie indolumtable de noire

race, la Nouuvelle-ZLlande deviendra encore unei
colonilo trissante, lt Bretingnue <des mers tii
Sud. La Cainmbclreu doit se rappeler qu'en 1816
le uurenau Coloinl iniiventia une constitution pour
li Noivell-Zelandle et l'invoa de suite. Cettei
coitvitioi l devait diviser la Nouvelle-Zélande1
ehi deux Prvines, New-Ulser et Xeiw-lluns.
t-r, avant haicune mie clhnumbre rerésentuaive.1
Quand ru coisitition arriva, le gouverneur1
Grey refusa le l'accorder à .A'cw- Ulhter, pré-.
Leidiant qu'ello upermettrait aux anglais dle légis-
Inter et taxer lei nutifs. Le gouverneurr Greyi
supndit lonte la constitution et attendit l nou-t
velles instructions. Aussitôt que cette nouvelle
nous arrival lmrd Gre- prposa le suite oui Parie-1
ient lin inlI pour susendte cla constitution pour1
les deux Povinces. Maintenant je suis infoirnîmé
que le %i'ie-.î'u unseri a obtenu sa constitution et
peut-t.tru les ré1préseiitanuts serint assemblés eti
fort à l'out rage lêgislatant quand des ordres ar-
riveront d'Angleterre pour suspendre leur cons-E
titution et les renvoyer avec ignominie. L'his.
tîcirse o'admîi nistration île cette coluonie pran lho
Bureau Coîlonianl est une curieuse farce. Cette
même constitution île la Nouuvelle-Zèhlande fuit
envuyée juan le Bureau Colonial à la Nouvelle
Galile îAléridionale, afin que les culons là vinusent
à l'examinter et voir comment ils en aimeraient

une semblable. Ils lont rejeté avec mépris et
indignation.

Je crains bien que le Secrétaire d'état actuel
pour les colonies, nonobstant sa très grande en-
pacité, n'ait pas dans l'histoire la renommée
d'avoir été soit le Salon ou le Lycurgue del'Aus-
tralie (Ecoutez). J'ai suflisarment établi nia
proposiiun ique sur tout le globe les colonies
unglaises sont plus conoiquement et mieux
gouvernées eni pruportioni qu'elles jouissent d'un
gouvernement local plus inîdépendant (Ecoutez).
Dans l'Amérique du Nord, les dîlfercnts états
de l'Union se gouvernent à '25 Par cent meilleur
marchè que le Canada qui est encore jusqu'a
Unl certai point seus le co)nîtrôle du Bureau co-
loial (l.outee). Dans les lades Occidentalet.,
les Coloiies gouvernées par lu Bureau colonial,
eont iaxées deux f ls lus lourdenmcnt que les
'lanitations avec un gouvernement local. Il en

est dle mmine dans la éléditerranniée. Ces faits
jitilsicnit la conclusion où j'lrrive, que plus Vous
donnez du self-government à une colonie et
moins vous vous mêlez de ses alfaires intérieures,
mieux et plus écoonomiquement elles sont gou-
vern.ic. (Ecoutez).

(LJiîu aau proclin numére.)

LIGN E DE .T\ ERA DE
L'ATLANTIQUE.

DEPART DE LvEi.iPOOL.

Riamîîîia .............. 12 Août pour Boston.
Niaca. ........ ... 19 Août pour New-York.
I , ............. 26 Auùt poii lo.ston.
Eurîpa,.............. - SLpt.poîur N'ew-'ork.

Amrîerica,...... 9 Sept. pour Bostonî.

LDEPART D'.tiitEiiQUE.

Acad ............... 23.
5

îfit dueB oiî

Camiba,... .... 0 Août 1, New-Yuîk.

lutinau.......... .S pt.di sion.

Niagara, ........ . 1: t. YI.

llielîîrui;.... ......... i.t) S et. 1 loti.

"f.unapa ...... .. ...... ;7S ILd.... î.... 41 Sîp. de New-Yu ik.

Americ.. ....... '1 4 ehtobre de Buo-tua.

ANNONCES NOUVELLES.

Rilobes de Huille, Peaux de Alartre.

l.v Jac'quîe, Cartier.

lbrau& du Ri.gisirnt leur.

Daguerréotype -Chambres dc M. I)esnnyers.

MONTRÉAL, 15 SEITI NlIRE, 184b.

V01E TELEGRAPHIQUE DE TROY.

.NOUVELLES D'EUROPE.

2vrrire bc l'Europam.

Le steamer EutuoPA est arrivé hier niitin à S

heures à New-Yorkl avec îles nouvulles d Li-

verpooil jusqu'au 2 du courant.

iAN;.--Quiatreu jt.irnraux ont été suppri-

rmcés. Oi s'atteid à la suppreisiai Le pluieurs

autres elcore.

Les journalistes oxt présenutó unprotèt éner-

gliiue contre ces actes arbitraires.

On parle géniralement d'une insurrection

prociaiune. Les plus grandes précautions mili-

tacies sunt pnses.

Une muuajorit' iioiinreuise a lmitl qu'il y avait

lieu de pursuivre Cauhénr et Louis Blanc

uiir la part qu'ils ont prise à 'iisurrectioni dle

juiln ; tous les deux sont cru fuite. Louis lilanc
est en Angleterre. On ne sait pas u Caussi-

diére est passé.

Des r ies ot été loinnés pour rerforier

'armée des Alpes le 70,000 hommes. Quiatre

mile hmmîuuuues de troupes ont éte ecibarqués

dans e$s vaisseaux lu guerre.

RlussE.- Le gouvernement a piS lu déter-

iiuitioi le laire stactiontnrenn Pologne,280,000

hmnes eIU troupîes, pedIat l'hier.

Mairc/és.-La farine etlles graimus ont éprou-

v une batisse.-Le blé américain, est à Ss ou

9 par 70 lb., et la ileur Le 'Ouest et du Canada

,3s et 34s., on a peine à ubtenir ce dernier

pnrix.

2ND RAPPORT TELEGnAPHIQUE.

Nev-Yormk, 14 sept.7h. P. l.

Les plroeüs des Chtartiste continuent- à Lon-

ires et à Liverpoul. A Londres 5 ont été

trouvés coupable de sédiiou et condain s à

2 ans d'emrilInisoeuilennctit.

L'1Irhulnde est trainquille ; les bruits concer-

nantla récolte des patates se coumflrîmetu; elle est

presmue entièrement perdue.

Les derniers avis de l'Allemagne disent que

phisieurs paragrapies le la constitution ont été

adoiés. Ils garanfissent la liberté des opinions

religieuses et du culte publie.

Des lettres du Vienlne du 23 août annonçent

qu'une sanglante cullision a eu lieu ce jour-li

entre les gardes nationles et les ouvriers.

En Denmmark un armistice vient d'être adop-

té à Riel, grire aux etforts de 1%]. Bellicourt,

'agentt le ha République Française et à l'inter-

vention de M. Crowley, lu représentant de la

Gramnde Bretagne. L'armistice dit durer six

niouis.

Une conspiration n été découverte à Berlin

synt pour objet de renverser le gouvernement.

Les chefs populaires avaient armé à peu près

1000 hiourtmmes sans que le gouvernement s'en

fut aperçu.

Les avis concernant la récoltp en Angleterre

sont contradictoires. Le Dublin Freeman's

Journal dit qu'une autre famine en Irlande est

inévitable, La récolte de blé est un quart de

moins qu'une moyenne récolte et les patates
perdues. Les avoines ont soutfert des orages.

La Commission qui doit juger Smlith O'Brien,
Meagher, Leyne, O'Dooghue, DulIy et quel-
ques autres, se réunira le 20 septembre à Clon-
mel. On continue à faire des arrestations de
personnes oupçonnées d'avoir pris part aus
derniers mouvements insurrectionnels.

LA PROCHAINE SESSION.
(Suite.)

LA LOI D'IfDUr.t:C.eo.

L'éducation est le premier, le plus grand be-
soin de nos populations. C'est la diliusion des
lunières, qui doit pousser nos compatriotes dans
la voie de l'avancement moral et matériel, les
rendre vriment libres, industrieux, prospères.
Saris l'éducation, il n'y a pas de progrès plossi-
le pour nous. Sanes l'éducation, ous serions

condamnés à être exploités sans merci par les
populations étrangéres qui nous environnent. Il
importe donc que cet urgent besoin de notre
peuple soit satisfuit sans delai, que cette imper-
tante question de l'éducation soit toujours de-
vant le pays, ufin d'être envisagée sous toutes
ees faces, coisidéree à tous les points de vue,
discutée prir toutes les opinions. A chaque
session nos législateurs doivent s'en occuper,
voir où en est l'éducation dans toute l'étendue
dui pays, quels progrès elle a faits, quels obsta-
cles, quels abus l'enpèmchent de se répandre et
de se populariser, alit d'y remédier et d'aiélie-
rer de plus en 1 lus le système et les lois exis-
tales à ce sujet. Ce devoir sein facile à rein-
plir celle année, grâce à l'excellent rapport de
M. le Sirintendaiit de PEducation du Bas-Ca-
rinada pour l'annrtée scolaire 18l46-7. M. le Dr.
Meilleur a détaillé au long les avantages et les
iefmauts de la lo actuelle et nous espérons que
sur la pipari des points, ses sug;estions seront
adoptées en amenîuiidemient aux dispositions de
cette lui.

Nous nous sommes déjà prononcs ei fa-
veur des principes iindamentaix e la loi sc-
tuelle, surtout de celui de la cotisationiî corci-
tive. Nous répétons encore anjourd'hui, qu'à
notre avis, Ces prinripes doivent être conservé-
intacts. On lie doit pas céder aux caprices iet
aux préjugés de ceux qui se sunt plu à dénlati-
rer et à representer aux lialitanis îles caiiimpngines
ces pr pes coimie lju.tes, tyranniques et
vexatoire:. Il est temps que le peuple apprenne
qu'il fiuit ahi, Im'tui ni, à quehue prix i uei ce soi,
que ses eifant: aillent i l'école, et qpie chacun
doit contribuer selon ses imuoyeiîs aux îlépenl>es
Le l'educaiioîî, sanîs quoi o rie parviendra ja-
mais au I h:t désire. Nous sommes viaiientî
peines de voir tuie quelques personnes iiietent
elcore eo questioli ce principe de lui cotisation
ru reitivîe et pelseit ulie des contîribultionms vi-
lL.nitaires peuvent olîrir dos ressources sullisaitcs
à ce draîî. CeLs pernnes wni ou de iau-
Vait hiu oui se fut erangement illusion. L'ex-
péricue do tous les puys le plus avaicés a
démoiiniitré qu'oni ie peut attendre, des conîtribu-
tions volontaires, îles ressoutrces prmnt entes.
C'est toujours le petit nombre et les mêmes
individus qui se coitiscit et cinfinit par se lasser.
L'lur:iuonîîî ii du peuple demande dues ressiourees
réguléres, assîuu, erninîntes, qie le ys.
têtme des coiitrilîiols volniires ne saurait ja-
mrais prcuer et qu'on ne peur attendre qtuie
d'uie ta .se hixe el proportiirniîe à la iiclesse de
la localité. Ce, principes font la ba1e de toutes
les lois d'caiîn primaire ci Angleierre, ci
France, ci Ma gii, aix Etats-Unis, Cie
liauti-Canîada, et danIs tous res pays ont aesir

les progrès le 'eilleuct:irn. Il n'y a aucun doute
qu'ils produirontici d'aunsi heureux réultats.

Mais pour cela il faut qu'ils soient mis ci
pratique danus tîlite l'étendue di pays et qu'il nî'y
ait pas uie localité où 'acte d'ucation soit
luC :i1e 11te. Si les pouv'irs d imis au
S u t.intendant ei certains cas l ie ot pas suîti-
simits et nous crroynis qu'ils ie suillieiit pas, ils
doivent ètre augiiceités. Nous le ivoulons pas
priver les uuL.irits loaletis de la régie et survei!-
lance des écoles, et des pouvoirs propres à se-
couder l'action iue gouveriienilt i mais nous
voulons que lorsque ces nutorités ce Ci!nt lia-
leur devoir le gouvernement le fasse tuii le fas-e
faiire poir elles. Car il faut ie la lui oit etc
opration paroit.

Nuits sonm es ia rfaîiteiet de l'opinion de
,N. le SSurinîtendîant du ' Elisiîcatiîîii li.ant à la
qualification litéraire à étre exigée îles Con-
miislieu de la qualificaion

actiulle en propriétés. Il est très imporlant
qute les commissaires soient iiistruits, car sans
cela, on ne pourra avoir de bonnes écoles dans
os cam"pagnes. Il faut aussi qulle les linstitu-

teurs soienît par la lui oligés de subir in exa-

mîcen devant ['un des Bureaux d'Examiiniaiuurs
Nous sommes surpris que cette obligation n'ait

Pas été élablic siiiiiltuiòiiieit avec la formation
L ces Bureaux d'Examiiinateurs. En ubligeant

leu Inatituteurs dile subir un examen nyant de
puivoir tenir une école, vous les forecz de se
rendire capabcle et d'acquérir les coinnaisaces
néccssaires à son état ; Mais il est oi nucyenC

uissant d former île ibons Instituteurs pour les
Ecoles Primaires, lloyeln recommandé par M.
le Surintendant de l'Edlucationi et que niuis ap-
proivons tort, c'est l'établisseniit d'Ecoles
Normales.

(..g continuer.)

Exposition d' Horticulture. - L'exposition
d'Hurticulture qlui a en, lieu mercredi dernier a

été très brillante. Le local qlui a lui ccul viaut
une visite, était magnifiquement préparé CI
décoré pour l'occasion. Il y avait pas moins
de 5 à 6 milles personnes présentes et parmi elles
Son Excellence le Climete d'Elgin ainsi que lady
Elgin. Tout le inonde a paru saii4nit de l'exl-
sition. Il y avait le très beaux fruits, des légu.
roes très remarquables entr'auîtres des citrouilles
plhénoinénaleg pesant lde 150 a 200 livres ! Nous

donnerons d'autres détails dans notre prochaine

feuille.

Le Jucques Carlier.-Nous avons beaucoup
admiré ces jours passés, ce chmarnmant bateau à
vapeur que le capitaine Sinemnos dient do faire
biàrir pour naviguer entre Monitréal et la Rivière
Channibly. Le Jaues Cartier est fait sur le
plan le plus meornco et est parfaitement bien
fini. Voici ses dimensions:

Longueur 177 pieds.-Largeur, 44 pieds...
tire 41 pieds d'eau.
-La chambre des dames a 36 pieds de long e
contient 16 lits ainsi que deux petites chambres
pour les bagages.

La chambre des messieurs à 100 pieds delong ; il y a 16 chambres privées rituées des
deux côtés, et aussi une chambre pour les ba.
gages. Le salon de la pipe se trouve sur le grand
pont du côté droit. L'engin a 18 peuces dee-..
lindre et 10 pieds de jeu ; il sort des boutiques
de M. Parkyn, de Montréal. La coque a été
faite à Sorel par M. lcCarthy.

Il commencera ses voyages lundi, le 18, entre
Montréal et Sorel.-Voir pannonce.

Le gouvernement a déterminé nous dit le
Bytown Packet de faire des octrois gratis de 50
ncres de terre incultes à ceux qui veulent s'éta-
blir dans les Townships mèsurés dernièrement
sur les rivières Ottavtu et Madawaska.

Nous félicitons notre confrère de la Jlin=e
sur J'agrandissement et la popularité croissante
de sa feuille. Nous nous en réjouissoas et dans
son intérêt et dans celui du pays.

On dit que le soldat Jones, dernièrementcon.
vaincu le meurtre, a obtenu un nouveau répit.
Les médecins qui formaient la commission nom.
allée pour examiner quel était son état lorsqu'ila
commis l'homicide, ont été unanimement d'o.
liiion qu'à raison de J'état de ses facultés men-
tales, on ne pouvcit pas le regarder comme mo-
raleiment responsable de l'acte qu'il avait coi-
iais.

On lit dans le Journal de Québec
Nous ie comprenons pas pourquoi sous la

tête de " L'OPtNON D'UN oRGANE OFFICICL,"
le Canadien veut renddre le Journal d'abord, et
ensuite l'administration, solidaires des articlesinconvenants et fanatiques tu Globe île Toroamo
cinte les couvents, si ce n'est, peut-être, pour
nous attirer dans une discussion iîniise Où les
Passions et les préjugés devronsitécessireient
avoir plus de place que le vèritable inîtérêt du
pays.

Qu'ont à faire,en elfe, les principes politiques
du ministère, ceux de tout le parti libéral, que
le Globe défend avec beaucoup de talent, et les
opinicuns religieuses purement personnelles de
M. Browii, le rédacteur de ce journal. L'E-.
lminer a attaqué la religion catholique, et lh
Globe, vicié par son éducation religieuse etlles
préjugés de son enfance, veut établir une sur.
vemllance sur les couvents. Le Globe a sor
Pans nul doute, et, nous blâmerons énergiquu.
ment, tout on le regrettant, ce fanatisme qui
in'eet le produit ni de la raisoi, ni de la vérité,
iii des lumières du 19mice siècle ; et nous qui
som mes catholiiues, qu soimmes préts à défendre
la foi e les linsttitiuis religieuses et de nos pères
envers et contre tous, et qui en iméie temps
appuyons avec le Globe, une adiiinistratiun
pruduiî de la grande volonté du pays, nous ne
nous croyons nullement solidaires les opinions
religieuses et de la fui protestante du journal li-
béral de Turonto. Cependant, nous devons le
iire avec regret, le Globe n'a trouvé, pour se

justifier îlu ses inconvenantes attaques contrales
comuvenuts, que trop d'exeimples d'un pareil fana-
isine et ce pareils irjiigès ciez des gouverne-
ments et des pays cathuliques le l'Europe, où
îîon-seuliemient l'on surveillait, mais encore où
l'un pillait et volait les couvents et les autres
instittiioins religieuses, et où les religieux étmient
traqués comme des hetes fauves. Le Cuîiiadinu
en a fourni dees pruves accablantes et désolantes
dans les nombreux écrits incessamment tirés de
feuillcs radcricles Le la Suisse, apparemment,
pur éhire îconnuitre ici dans toute leur plenitîle
le vandaiilisiime et le triomphe des corps francs
,tur les catholiques qui ne demandaient qu'à ira-
tiquer en paix la foi de leurs pères, sulieu
alimmes où ceux-ci, cimq cents tis upiiaravnnt,
avaient versé leur sang pour donner la liberté à
I'llelvétie tout entière. Cependant nous voulons
bien croire que,lc Canudien,dont le sentiment re-
ligeuix et 'allfuction pournos institutions religieu-
ses paraissent se réveiller tout-à-coup, à la vue
îles attn quues et des folies du Glo e,n'a pas partagà
les fureurs et les opinionus du radicalisme suisse'
ri., s'il un était ainsi, si ses convictions étaient

d'accord avec les apparences, faudrait-il en con-
clure que les lecteurs catholiques et Canadiens-
firancuis du Cndien, partagent les opinions des
corps-francs et des radicaux suisses à l'endroit
des institutions religieuses 1 Oh ! assurment
inon, l'Amérique catholique n'est pas encore
assez civilisêe pour accepter cordialement cette
lumière du radicalisme qui dévaste et qui détruit
ait lieu d'éclairer et de vivifier.

De irme et à plus forte raison le ministère
et les libéraux du Bas-Canada ie sont pas soli-
daire des idévergondages religieux du Globe ; et
pour prouver qie les chefs politiques du Haut-
Canjada, qui sont dans le ministere, ne sont ps
bostiles aux couvents et aux autres institutions
religieuses, l'honorable R. Baldwin a confié,
pendant plusieurs années, Plé'èucation de la de-

noiselle aux dames Ursulines do Québec, etde
ses deux l.s faux messieurs du Séminaire de
Qumbec, etlle fils de l'honorable R. B. Sulivan
est actuellement confié àla garde de ces mémea
messieurs.

Pour terminer nous ne voyons pas pourquoi

le Canadien insiste à dire que le Globe est l'or-

cane olliciel de h'aduinistraion, et pourquoi lui

4jui pretend vouloir supporter cette sdiinistra-
tion, aiu moins en tout ce qui est juste, lui falt,
à l'occasion de l'article du Globe, une aussi mi-

sérable chicana. Le Pit, ou tout autre jour-
nal, n'est officiel que quand il so déclare expres-
sément autorisé à avancer ou à contredire un
fait ; en tout autre temps il n'est pas Officiel-
Un jor'rnal n'est l'organe aliciel proprement dit

d'un gouvernement que lorsque, comme Je.-
niteur parisien, il ne publie précisément quee

qu'il lui est ordonné de publier par ce gouver-

nument. Le Gloe ne tombe assurément pas

dans cette catégorie.

Dageurréatynpe.-Cmme on peut voi
'atnnonce M. DEsNoTRa ca u arrivé

Canada et continue de prendre des portraits
ses anciennes chambres. Ceux qui veolant .
faire tirer feront bien do profiter de P'oocasie.

M. Desnoyers réussit très bien daDa son adtS
aes prix lotit mnodrés...



TBM5LEMENT DE TERR.-Le tlégraphe i à Aleiamdrie. Il y avait ou à Tandah, avant la
de Boston donne quelques détails d'un ravage dispersion du pélérins. 3000 décès de choléri-
horrible, causé dans les Indes Occidentales, que«.
par un ouragan épouvantable accompagné d'un le Ibrahim-Pacla, à qui l'on s'attendait à voir
tremblement de terre. Antigua a été presque plus de courage, s'effrayé lorsque le choléra
détruite par ce fléau, qui a ravagé à St. Kitts a partu il est paie pour Rhodes aurlinnvais-
pendant cinq heures de temps. Presque toutes seau de ligne, emmenant aveu lui toute l'escadre
les bâtisses sur l'île, ont été renversées, lesfégrplieiino. Abbas-Parha, gotverneur du Cal-
plantatiois et moissons sont grandement inju- re, ''st réfugié dais la Haute-Egypte."
ries et beaucoup de personnes ont péri par A Londres, M. Wsley, qui est coroner et
l'écroulement des bâtisses. Eagle Harbour etauiiiirdecin, a été appelé pour constater le
Falmouth ont été renversés. Cinq églises ont décès de Iilliann Vldrrîâgé de vingt-cinq
été détruites. airmrt du choléra. Le médecin qui avait

-Le feu a aussi détruit une église catholique été appelé auprès dît noalale a déchiré que,
à Boston, qui a coûté environ $75,000. d'aprèa lanature des suhtaîres vanies, il con-

rsidérait qu'il avait succombmé à une attaquie dé-
LES sotiltaIs.--M. Gaillardet dans sa cor- cidée de choléra. M. Wakley a partagé cet

respondance au Courriér des Etats- Unis écrit avis, et il n dit qu'il srait baut qu'on prit beau-
ce qui cut sur la famille des Bourbons et leurs coup d'épices, et notammont dii l<ivbe de Cay-
espérances :enne. " Je ne crois pse, a-t-il ajouté, que lu

Il Le bruit s'est répandu que, par suite du choléra sit conagieux, et lestomac bien garni
retour d'un grand nombre d'esprits éminents à i'alioteosubstatiels n'est ps atteint liar le
ces idées de réorganisation politiqne, qtre je vous choléra. Et tous cas, les épices sot lne bon-
transmet. sante vouloir les juger ici, un rappro- ne chose. "
chement avait eu lieu entre les branches ainée
et cadette de la famille des Bourbons, et qu'elles £.padtioe .rPrice.-Mnrdi dernier, &est
avaicut réolu d'unir leurs efforts pour replacer ouverte à Btmfflo la grande fire agricole de
le due de Bordeaux sur le trône de ses pères, à l'Eîat de Ne-York. La pluie, qui tobait dès
la condition par lui d'adopter le jeune comte de le matin, avait fait crainre pour la journée
Paris pourson héritier direct et immédiat, lors
mèmue que le duc de Bordeaux viendrait à avoiraislecelilata rséiresolei
des enfants ma'es, issus de son union, qui jus- agréables. La foule des visiteurs était immense
qu'à préent a été stérile. J'ai peie à crnire il cn était venu uon-eulement des
que le duc de Bordeaux ait consenti à une pa- villugea de 'Etat do NeW-Yorl, mas encore de
reille exhérédation de la descendance, exhéré- divers pants de la Nouvelle-Angleterre et du
dation qui serait entachée de nullité légale, s'il Cauaa. L'Ouest aussi auai; fourmi son cotin-
lui vient un enfant male, et quil serait inutile, gent et les labitots de fltlilo avaient rivalisé
s'il ne lui en survient pas, car, dans ce cas, le de zèle et de courtoisie pour recevoir leurs
jeune comte le Paris aurait de droit et légitime-
mient héritier de son trône. Mais, si j'en crois Dans une vaste etcinte située au dhrs do
une irsonne récemment arrivée d'Angleterre la ville, t qui nu conprend pas muius de seize
où elle a vicu ins l'intimité de la famille d'Or- ace, dus tentes et quelques contrctions cri
léans, la negociation est réelle et le rapproche- bois avaient été élevées pourrecevoir les divers
ment accompli. Seulement, les deux familles produits, qui doivent concourir pour les prix
ont résoi d'atiendre les évènements, sans rien offerts <r la Société d'Agniruntire. On re-
faie pour ci prcipiter le cours. Elles se gar-
deront de cunspiirer, ne voulant rien devoir qu'à Darnrcs de flufilo avaient oislnocgrande co-
la spontaunéité de la France, et pensant que les uiterie àldécorcr puis la smle de lu Laiterie
faits conspireront assez en leur faveur. durt les rayonn étaient almndenrment grnis

Gran incndieà Brokelia les ecrets où se trouvaient réunis des
Grand incendie ô Brooklyn.-La cité de chevaux, des Inêes à cornes etdes bêtes à aune,

Brooklyn a été visitée samedi par une terrible d'une grande beauté. L'activité et l'animation
confilgration qui a duré depuis Il heures du la îles grande ont régnédurat cette première
soir jusqu'à 6 heures du matin. Le fou a dé- journéequi s été du lrs forable augure pour
truit ou endommagé matériellement entre 200 le reste du la fte. Les convois de cremin de
et 300 bâtisses, y compris trois églines et le bu- fer et les bateaut à vapeur continuient à ver-
reau de poste. La perte est estinié à un million er donn la ville, déjà pleine, des fros de raya-
et demi de piastres; il n'y avait que bien peu geurs et do curieux.-Curner E,-U.
dl'établissements d'assurés. Deux pompiers de
New-York, un de Brooklyn et un enfant ont
pAeri. BAUME DE WISTAR

Colonisation à Bytown--Le dernier numéro
du Packet de Bytouwt contient le compte rendu
d'une assemblée dea Candiens-français et au-
tres le cette ville, tenue dans le but de tonner
une soriété pour favoriser la colonisation des
townships. Sa grandeur l'évéque Guigues a
été nommé président de la nouvelle association,
J. Bareille, écr. vice-président et M. le Dr.
R<bichaud, secrétaire.

Daims une des résulntions l'assemblée adres-
se des reneriments à Son Excellence pour
i'uuniérét qu'elle prend à favoriser l'êtablisscîmemnî
des terres incultes de la couronre:-lans une
autre, oi détermine de préparer trunèptition au
gouvrnemeint pour l'ouverture d'un chemrin ien-
tre l'Assomnptioîn et les Allunmettes et de bran-
ches de chemin pour conduire de dilf'reunts
porints vers l'Ottawa :-une autre ulcmanoLe qure
le grounvereent fas-ie mutirrnrer les terres sur les
bords des rivières Gatineau, Visitition, Bl inche
et Lièvre:-etin, il et résolu de présenter unir
mémorial au gouvernement demandant que les
terres inc:ultes de la courunne sur l'Ottaav et ses
tributaires, soient acrordés aux mrnénîres condi-
tionu que les terres situées sur le Saguenay.

.linerve.

BULLETIN COMMERCIAL.
Les tr. n actionns surles produits qui avaient été

sans activit pendant plusieurs mois commen-
cent à se ranimer, surtout depuis l'arrivé des
dernières nouvelles. Plusieurs ventes tdc fleur
ont eu lieu depuis vendredi dernier, 3 à 400 ba-
rils de ucerfine douce ont changé de minin à
30s. 9d. et 31ls. 3d. celle du premier prix livra-
hle immétliatement et l'autre d'ici à tun mais.-
Depuis l'arrivé de l'Iiberunia 10,000 minois de
ble mnlé des E. U. ont changé de main, à is.
3d. et 6s. 6d. par 60 Ib., et environ 2500 du
H. C. mêlé, à 6s. 4d. Précélemment 5000
mninots H. C. mèlé avaient été vendus à 68. Id.
Les pois sont en assez bonne demande, ot de-

mande 3s. 6d. et on offre 3.. Id.-P. S. Hier
5h00 minos de blé du H. C. ont changé de
main pou i'exportation à 6s. 7d. par 60 lb.

Idem.

LES ANGLAS DANS L'iNDE.-La dernière
malle de l'inde a apporté la nouve!leqîue le liou-
tenant Enlwards, commanlant les troupes de la
compagnie expédiées contre le gouverneur de la
province de Moultân, nommé Mnulradge, a
remporté sur ce chef rébelle une victoire signa-
lée. Le lieutenant Edwards a traversé les let-
ves l'Indus et lo Chenîab, et, après avoir fait sa
jonction avec la force auxiliaire d'un prince tri-
btiaire, le radja de Bahawalpour, il soutint l'at-
taque de Moulradje, et, après un combat de neuf
heures, il a défait complètement ce dernier, et
lui a pria six pièces de canon sur dix dont se
composait son artillerie. La révolte de Moultàn
qui est une des plus belles provinces du royau-
me de Lahore, et qui avait d'abord donné quel-
ques inquiétudes au gouverneur anglais, peut
être regardée comme terminée. Ce nouveu
succès contribuera à affermir la domination an-
glaise dans le Pendjàb.

LE cIoLEiA.-Les nouvelles d'Alexendrie,
en date du premier août, sont ainsi données par
le Times:

a Le choléra se montre dans toute l'Egypte
vec plus ou moins d'intensité. Il a comen-

cé à paraitre vers le milieu du mois dernier à
Tanlah, ville du Delta, où était assemblées 165,
000 personnes venues en pélérinage de toutes

les parties do l'Egypte et de la Syrie, pour cé-
lébrer la fête de i Mahomèt. La semaine der-
nière, il y a eu au Caire 300 cas par jour, 120

(Extrait du Chronotype de Bouton en date du
ler Octobre 1847.)

La consumption est la grande malédiction de
nos climats du nord, elle dtruit le bonheur do-
niestique et la beauté de la vie. Elle enlève à
la jone sa couleur de santé, à l'esprit su sérénité
aux yeux leur feu Irillant. Elle use le corpns
olbscurcit l'intelligence et plonge sa vectimiie dans
un tombeu préniaturé. Vieux comme jeunes,
les gens sérienx et ceux qui font gais, la belle
des villes coînmne la jolie villageoieu sont égale-
ment ses victines. JBéni suit donc l'hommnne
dont le génie et les recherches nous ont donné
des armnles contre cet Iote de nos maisons ! Il
mérite les louanges et la gratitude des àges i il
ut le iitres au moins.

Une des pis importanes dècounverteîs de la
science moderne, pour guérir es arctionsl iu-
mnoniques, c'est le BauÉnime de Cerises Sauvages,
et c'est at célèbre Dr. W'istar qu'est dû nl'hon-
rneur de cette ilécouverte. Cette excellenrle
composition a rendu i la santé des mîilliers de
maladles. Elle e>t expeetorante, nonique et a-
doueissante et est dit-on une prparation pure-
tuent végétale. Sous snt iniluence magique,
les loui , maux de gorge et irritatiunrs Ironeiia-
es les plus obstinées disnpraissenit. Nous rnous
eni sommes servis et pouvons le recommaner
n rticulièreminent à cette saison quanI la caue

principale de la numladie, les V ENT s .EsT sont
si fréquents.

A vendre en gros et en délail chez W.i. Lv.
OtAN et eie., J. Ihintis et c ie., S. J. LyntAx et
cie., A. SAvAGE et cie.

FLUIDE IIYPERIOX DE BOGLE
POUR LES CH1EVEUX.

Du Bonton Post dlu 11 d'avril 1846--Un. fait.
Un Nnraiei rtde distinction de la cité, étit imncommenno-

dé depuis douze us, d'une éruption de la pire espère
sur la pari du crâne, qui lui faisait perdre t'te ses chr-
veux. Pendatreett, pér=ode, il avait csayé nie tors les
remèdes prénés prie cet oaljetmais saurs en riéprouver aur-
ruin bien- Il alla enim enrrsulter M. W. ligle an 00.
228 rue Vashinrgtoni, qui réussit parfaiteint à tle guérit
de cette infirmité, et à lui restorer sa rchrveluire. On peur
n'assurer de In véité de ce fait, en s'adressant à ala pice
ci-haut nommnée.

A vendre chez M. W. Lvn , à Montréal.

£Ut1tit1gro.

A Longeuil, le 12 du courant, par Messire M. Brou-
,ard, eu ôdu lieu, M. Elouanrd-Drintail trnitihier, mar-
chnd-taileu<tr de Montréal, u Dlle. Alélarda-Aurélie
Lussiscraye, file ainiée de Chias. IL. luasiaerye, Eer.,
notire.

A Saint Charles de Québec, le t1, par NI. Villeneuve,

curé, M. Firmain Fournier, à Dite. Anne Gagnon, tous
deur du même lieu.

Oeres.
En cette ville, le9, Ienry William, enfant de W t.

Leste. Ecr., go de 12 mois el cirq jnurs.
A S. Jnsepli de la Bauce, le 10, a l'âge de 2I ans et 2

mois, après rine maladie du! 17 anins, Dane Césaire-Jeanu-
ne-Eima-Philoiène Bélanger, épouse de J. 0. C. Ar-
card, Eer., notaire et uajor de milice di, lieu.

DAGUERREOTYPE.
DESNOYERS a 'honneur d'informer
s eamis et le publie un génrral, qu'il

est de retour du Haut-Canada, et qu'il a ouvert
ses Chambres, au coin des rues NoTrE-DAMgiE
et SAsIT-VINcENT, o il pratiquera son art
comme par le passé.

M. D. profite de cette occasion pour remer-
cier ses amis et le public pour l'encouragement
qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et il espère qu'ils le
lui coutinueront à 'avenir.-I5 sept. di

LA REVUE CANADIENNE.

PlRES D'ABONNENT
OFFERTS AUX ABONNES

Dr. LA

REVUECANADIENNE.

20 ALBUMS POUR RIEN
CEUX qui s'abonnent maintenant à la REVUE

/CANADIENNEetÙ lPALBUM LITI'ERAIRE
et paient un an d'abonnement d'avance SIX PI-
ASTRES reçoivent comme PRIMES D'ABON-
NEMENT toutes les livraisons de L'ALWUM
LT'ERtAIRE publiées depuis le 1er Jauvier
180. Ecri FRANco.

Montréal, 11 sept. 1848.

LE JACQUES CARTIER,
CAPT. F. S. SINCENNE.

V AGERA pendant le reste de la saison entre SO-
RIF.L et MONTREA., touchera en allant et ve-

nant à BER THIER LJiYOR.dE, LAVLTRIE. et
ST. SULPICE.

Fesant trois eryages par semaine à commencer de
LUNDI prochain le 1l8du courant

Jurs et heures de départ.
De SOREL. DE MONaüAL.

Lundi 61 a m Mardi 4tà p m
Mercredi th pm Jeudi 4h1pim
Veidredi 1h pI m Samedi 4h p m.

15 sept. 1848.

BUREAU DU RÉGISTRATEUR
DU COMTE DrE IONTREAL.

partir de VENDREDI le lb du courant, et après
cette date, ce Bureau sera treu dans il'ta;ep irté-

rieur de la nouvelle batisse en arriâre de la Maison idu
Gouveruneent.

IIENRY WESTON,
Déjputé-tégisLrateur.

Montréal, 14 sept.184
8

.--si.

ROBES DE BUFFLE PEAUX DE
MARTRE, &c.

2 0 0 0 Roaeade Daf<e dunrl,
100 peaux de Mlartre,
201) do Castnr repassé.

A aendre par
IALLEE & BOYER.

15 septembre, 1848.

CELEBRE DIORAMA
ET

VUES CHROMATROPES
DE

LES FUNERAII.LES DE NAPOLEON-ET LA
DESTRUCTION DE BABYLONE.-AVEC 1.A
CATIEDtALE DE M ILAN.-VUE DE NUIT.
-CELEIIItATION DE LA MESSE DE MI-
NUIT,-ET LA COUR DE BABYLONE AVEC
LE MAGNIFIQUE FESTIN DE BALTIIASAt.

Ouvert Lundi le Il Sept-
A CONTINUEit DURIANT LA SEMAINE,

Dans la grnrde Salle des ODD-FELLOWS
Grande rue St. Jacques.

LA CATHEDRAL DE MI1,AN,-Vue de nuit.
Célbratior de lu Mosse de Minurt.

LA CITE hi IERUSALEM-lu Crucifiement.
LE SAINT SEI'ULCRE,-vue de iiuit-Célébra-

tion le la Pûqrr0.s.
LA COUR DE !fAHYL.ONE,-LE FESTIN DE

B ATI1ASAR,.-Caque sujet passe du jour à
la ruit pair graal:etinr.

Pour les autres détails, voir le ooramma.
le Speetaci ..ura terminé prar S1X UES CII RO0-

MAI 1QUES.
prix I'enirée,2s. .6d. infans moitié prix. L'ex-

hibition commence à IlUijr heures précises.

TABLEAUX A VENDRE.
0N offre en viernte, g nuguain, près de celui de M.

Bulanget, rue Nre-Dame, ue nemagniique cin-
lecion de TABLEAUX D'ANCIENS MAITitES,
nu'si de. tableaux d'artisnes irodernres, le prrtrait de la
Iteine Vieoriu, le ircendies de Québec, et pluieurs
untres sujetuhistoriques du pay.-Admissioii gratuite de
t1. A. i. à 51. r. .- 8 sept.

COLLÈGE DES MEDECINS
ET CIIRURG)ENS.

S E Dureau des Directeur dui Collage tes Médecins
i et Chirurgiens du Bas-Canada, formant. le Bureau

Provincial de Méderine, en conformiteil l'acte d'incor-

1pratiini tiendra oa séance semi-annuelle aux fns d'exa.
iiner les candfdts, qui s'adresseront pleur obtenir dtes
licences, et p<ur examiner ecua quidésirest entrer danus
l'étude de la médecine, MARDI, le dixième jour d'oc-
trbre prochraii, à 10h. A.éî., à la chambre du Parle-
ment i Mnutrénl.

Les Candidats sont requis de déposer leurs certificats
au Bureaudu Secrétaire, au moins dix jours avanît l'as-
semblée. Pai ordre,

A. Il. DAVID,
7 sept. Secrétaire.

SOCIETE D'AGItICULTURFE
DU CO.MTe, DE 7'ERREBOJVXE
VIS est par le préent donîé que l'Ehlribitiron géné-

.Lrae aura lieu au village de la paraisse de St. Loeis,
o TznREBoNNE, JEUDI, le 21 du courant, à 10
heures A. M.

CIARLESSMALLIVOOD. M. D.
Secrétaire.

St. M artin, 7 sept.-up

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

M. A. LAFLAVMIME
AU No. 165,UtE CRAIG P ES Di MARCHE A FOIN

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
nIe patrons msnifiques et variés pour saln , pas

sages et escaliers; aussi ur couvertures de tles
Pianos, etc. Toiles et ie cirées pour difrerents
usages, Toiles pour Chapeatx, Capots, Manteaux,
etc.--l avril ,18.

Collége Ste. Marie à Montréal.
(au£ ST. AL.Aranaz NO. 17.)

EStELEVESrouveront dans lEtablissemen
un cours complet classique et commercial.

Trois classes s'ouvriront le 20 du Mois de SEP-
TEMBRE. La première sera un cours prépara-
toire Anglais et Français, dans lequelon enseignen
la Grammaire dans Iusdeux langues, 'Ecrilnure
'Ârithtohtique, la Géogeaphie et l'lHistoire. Les

deux autres formeront l commeonoement du cours
classique. Le Français et l'Anglais seront sur le
môme pied dans toutes les classes. Chaque an-
née on ajoutera une nouvelle classe, et les élèves
de l'année précèdeute pesernt à la classe supé-
rieure, jusqu'à ce que la série des cours soit con-

CONDITIONS 1PROVISOIRES:
Pour le cours préparatoire S$1) Par mois, payable
Pour les autres cours $3. d'avance ut par

trimestre.
L'Allemennt, l'Italien et la Dessin seront facu!-

tatifs et à la charge dus parons.
F. MARTIN, S. J. Piésident.

Montréal, 4 sept.

COMPAGNIE D'ASSURANCE
MülUE LLE CONTRE LE FEU

COMTÉ DE MONTREAL.
A VIS.

'ASSEMBLEE annuelle des membres de la
Compagnie d'Ansurance Mutuelle contre le

fen du Comit de Montréal, aum lieu an Bureau de
la Compagnie Rue St Siacrement, en lu ville de
Montréa, LU.DI, le Second jour d'Octobre pro-
rhuint, à ON-E heures du mau:n, atin d'élire un
nouveau bn:.eun Lil Directeurs iur lannée pmr-
chaiue conformément aie Actes il ocrporaior et
suivant les lltlements de la compagnie. Il smra
là et alors soumis à l'Asemblée un état des affai-
res de l'istitrution.

'r ordre ui Boreau,
Pl. L. LE TOURNEUX 1

Secrétaire et Trésorer.
BureauI Le La Compagne

d'Assurance Mutuelle contre la Fenidu
Comté . Montréal.

Montréal,'21anoûtI8-

COMPAGNIE D'ASSURANCE

MUTUELLE CONTRE LE FEU

COMTÉ DE MONTRÉAL.
A Vis.

L ES eirirres de la Com pagnie d'Assurmnree
Mutuelle contre le Feu duCointé del Mont-

réal ont trar le prôsent noifiés que onze réparti-
tions ou dividonrles ont été chargés et déclarés
payables peondant l'année aur les billets de priions
ax dates respectives (lui i riveit, avoir

par cent, le.:iO (ctobre, P. 51..
.9 18 Février " 188

3 Mare, . M.
26 Avril, "
28 "' "

0 Mii, " "

i" 19 " " "

4 22 " P. M. "
S 28 "' A. M.

! ' 1 Juin, '" "
2 A ,ufit,

Et que les dits Dividendesa u Répartitions far-
inant en tuut TROlS et trois huitièies par centt
devront être payés aiu Bureau de la Cempgniîde
cette villa, luon avant le secomd jour d'otobre
prochain, conformérent ar Actes des 4mrre el
lme années de Guillaume IV.clhnap. 33, dle t li4m
et 5mU Victoia, chap. 40, de la ime Victoria, ch.
17 et 18, et dela Sme Victoria, elap.t81,et suivantles Réglemionis de la Corporatron.

Par ordre de bureau,
P. L. LE TORNF.UX,

ecrélairvect Trésnrer.
Bureau dle la Coiagniîr

d'.Assurane Mruruelleconrtre lo Feu dri
Crmrté rIeierdi ti , al.

Montréal, 1 a nuùt 1848.

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE

DU CITE MIN DE FER
nu

ST. LAUREXT er ni L'ATIl T4VIQUE
MosTREAL, 3 Juillet 1818.

ES PROPt'itf ETAilt ES l 'AitS dans le Capita
r Ici CtlPAG)NIE du ClIEItN de PERtddu ST

L.AURENT et tc F*ATl.ANTIQUIE sonrt parce, présen
tes notifrés et requisie .ayer au Tréa'rier, nu Ilureau
de la Conpugrirr. No. ià Ptrite rue St. Jacques, eng cette
vilte,les i7se, 8ie, Urne, (trae, et aie, VEItSE-
M ENTride pINQiivitSenurtpraqe prrt.

l.c 7te Versemer I O aant le Ier 'Aont, le 8meu
versemrent le ru avant le 1er Octobre, le 9le Verseient
le o, avnt I er )dcer brce, le 10me VersemenIt le ou naant

! 1cer Frvrier et le Ime Versement l aou avant le toer
A vril mairrtenarnt prroclainr.

Les personnes qui résident dar l Distrct de St. Fran-
çnis, ponurront faire leurs paieme n aux Agents de la
Banque de la Cité, n Shirrbroke 'ru à Stanstead, roie
il (eurs conviendra le rieux pour la localité eni elles ré-
sident.

6 juillet

P ar ordre,
Tl0IMAS STEERS,

SecrL et Trésorier.

NOUVEAU MAGASINj DE THÉ.
EN GROS ET EN DETAIL.

Agence denla Compagnie r * .l'Amérique du Yord
établie à ew-.,York, pour la vente du thé.

LE Suousiguné Informe les habitans de Mantréal et
des environs qu'il vient d'ouvrir le maasin, n. 48,

RUE cIl l.., e-devant occupé par M. I. Stepheuis,
o il reçoit maintenant de New-Yark. u approvisionne-
muant nriununu mie TfIlES pau et ecellenrt, gn'il vendra t
BON NIAICtIE. Le Thé pour la vente en détail est
arrangé par paquets d'une livre, demi livre et quart de
livre, enveloppé de plomb et acra trouvé convenable pour
tes familles. On invite tes conniaiueurs a faire une vi-
site. ALLEIRT BECIEEIt.

N. B. Les Marchands de la campag epeuvent e'ap-
provisionîner enitoutes especes de quantités par paquets
ou à la cuisse à ban marché.

Montréal, 5 sept. 1848'-um

EAUX MINERALES DE
PLAJATJlGEE T

SANS PAREILLES DANS LE PAYS.
NOUVEAUX CERTIFICATS. .

Guzarsos EXTsaoaDINAsE.-Je certifie que moU
épouse, depuis truis anées, a été bien malade, et d'unemaladie biengrave, et elle a fait usage de beaucoupde
remèdes q ne lui ont rien fait, mai depu qu'elle boitde cette euse Eau des Sources Minérales de Planta-
geane, elle est parfatement bien.

Monstréal,4 sept. 1848. M. LAURIN.

BuR.tu DES TEiE nie LA CouaonzE,
Montréal, 12 août 1498.A VIS est par le présent donné, que les Ter-

res de la Couronne ci-après spécifiées si-
tuées dans les Townshoips de Wex(ord, dans le
Comté de Leinster, au nord du fleuve St. Lau-
rent. dans le Bas-Canada, soront, à compter du
TROISIÈME. jour d'OCTOBRE. prochain, à
vendre, aux conditions énoncées dans les Ré-
glements Généraux, pst l'agent local, Ax.uxAN-
DER DA LT, Ecuyer, à Rawdon, à qui l'on devrat
s'adresser.

Pri de Vente-Quatre Clins Pire.
I Raig-Lots à1 14 (100 chaque.) lb (92),

16 à 17 (SI chaque,) 18 à 33
S100 chaque) 34 (91, 35.145
10) chaquc,) 46 47 à 54
100 chaque,) 55 (93,) 56 à 59
100 chaque.)

Lta 1 à 3 (10) chaque,)4 (89 5
(S3,) 6 (81,) 7 (100) 8 9
éàll,(100 chaque,) 15 (9)416
à17(100"chaque,) 'B 91,>19
à 22 (100 chaque,) 23 (60. 24
à (82,) 25 à 41 (100 chaque,)42
(59,) 43 (85,) 44 à 45(73 cha-
que,) 46 92,) 47 501 cha-
que,) 51(94)52 à 58(100 cha-
que, 59 (148.)

3 " uLots I et 2 (100 chaque,) 3 (90,) 4
(71,) 5 (49,) 6 (91,)7 à 12(100
chaque,) 13 (38,) 14 (71,) 15 à
21 (100 chaque,) 22 (90,> 23
(86.) 24 à 25 (100 chtuqie,) 36
(93,) 37 à 41(100 chaque,) 42
(69,) 43 à 58 (100 chaque,) 59

.(148.)
tYUio insertion liebdoinadairojigqin'au toms

de la vente, en français, dane La Alinerve et la
Revue Canadienne.-14 août.

NOUVELLE SOCIÉTE.
ES SOUSSIGNE'S informent respectuouse.

L iment lu public qu'ils ont formé ce jour entr'-
eux unî société sots le iant el raison ds Aichael
Rossin et Cie.

MICHAEL ROSSIN
ARNOLD NORDHEIMER

Montréal, 2 août 1848.

MAGASIN DE BIJOUTERIES
ET D'OBJETS D'ART.

MM. MICHAEL ROSSIN & Cie.
TNFOIRM ENr le publie de %Inotréal et des en-
B-virons q'ils cuit ouvurt hier un NOUVEL 1'TA-
I1LISSEtIENT u No. 133, rue Notre-Damu qui
ceonitint l'assortiment lu plus riche et le lUs rare
rI BlJOUTERIE ET D'OBJETS D'ART d'An-
'leterre dle France et d'Allemaiae, choisis par
3i. ROSSIN lui-mime sur lus meillurs marahés
et qu'ils uffrerît à des prix très risoiiuable,.Lu publie est respectueusumut invité de venir
examiner cet assortiment qui sera trouvé sansrival pour sou excellence et sa beauté.

Movtrétl, 29 août 148.

VITRES A VENDRE.
A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
L VERRtEde l'OSTAWA, offre à vendre:-

2,000 BOITES de VITRES,
De 74 sur 81 et de 30 sur 42 de diverses qualitds.

-Us0E.-.
VITRES de double épaisseur.
l<.PLT LACE, venantde cette manufacture, ds

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les crîomandes pour toute quantité nu grandeur, de

30 à 42 et de toute épataseér erornt reçue et exécutés
ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
au Surintendant à VUnaEUrL. on asu Bureau de la COM-
parrdei Montréal, rue Ste. Thérèse.ureau de la Compagnie,

MANUFACTURE DE MARBRE
DE

ES Sussigiés informent rrepectueusent
S les citoyens de ilonitrt et les iabitarre du Canada

lu'ils ontformé une socité pour travailler le aarbree ans it.1.seLàbraniic, tels que la conftetion du M o-,e-,een, TonnEus, TAii.eTrEs, Cßapicirea de
CiiEMiNe.s, CoUVEaT DE TaeLs, n» ZBulig%,
FOTArNr.s pour le SoDA. etc. etc.

Ayurnt i leur disposition une des meilleures Carrilres
de Marbre de ce continent, ils peuvnt remplir tous les
ordre dans cette ligne i des prix qui ne peuvent admet-
tre la concurrence. Ils ont en ggé des raur tabiles
et esrrenrt tacr l'eaetlence et le (lni de irs ouvragea,
terr ponctualité et leur attention, mériter Une Part du
ptroniage 11,ublic.
Tous on(relaissés à lita nufacturc, grande rue St.

Jacques, nu rhezI l. lire et Cie, Magasin de Valises etde I.ampis, 113 Rue St. Pat, seront promptemntexé.cutés.

SMITH SIIErMtAN,
HORACE RICE.

N. [].-Deux nouveaux wggors amériais i ven-dre.
Montréal, 24 juillet 1848.

AVIS IMPORTANTAUX CAPITALISTES.
VENDRE la SEIGNEURIE St. George située au
ud du Flusen St. Laurenit, à 4 lieues de Laprairie,

contenant environ 25,000 arpents de terre an iupnrlcts
dont 21,000 sont uctuellement concédés, avec un moulin
à lhrirre, (trois moutanges), allant par eau ou par va-
reur r on moulinI à carder, un mouli A fouler, un mou-
i à scie avec les dargîlères améliorations et une teintu.

rerie, la tout en bon ordre.
Il y a, cr outre, la terre seigneuriale mesurant 90 or.

pent n superdtein sur laquelle est hti le manoire aterres, A dean étages et Oui dans le dernier gaNt, avec
Iimset ta pierres, vergers, etc., etc., alI qu'une

autre terra et uranmaison bâtie près des moulins.
Les conditions sont des plus faciles, sn n'exigeraqu'une faible portion du rix de vente comptant pourpayer qelques dettes, £4 resteront entre les maisede l'scqrîércur, a constitut, et la balance sera payable a

quatre payements annueals. Titre Incontestable. Pour
plus aiples inffurmations, s'adresser au notaire soussgnéNa. 24, rue St. Franois-Xavier. ( .ranwlir.

T. DOUCET, N. P.
o antréal, 26 aout 1848.

DEBENTURES !!L E soussigné iuforme les Messieurs du Clergé
les Instituteurs, les Coimissaires d'Eeoles

ut autrce, qu'il .prendra des DEB12NT URES
pur LIVRES'ET FOURNITURES D'ECO-

LE, ETc., Ero., et aussi on payement dos
COMPTES quti lui sont dû. .. r

J.lBTr., ROLLAND,

1
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seti. e"a.-n*à '"eplyns, i.'°' <she.a"é. BAQU D' PARGNE PILUL1 VEETALES ET VITALESré nchangemnIot remarquable da-. ns ponme.. 'DE LÀ U.peuanteantst'mpror.serd... lle,, jant cah OT gE
pas d. .. ag et 1. rbu u et a. touco lant quitté. Vo, ) fRICC7' DE MØ TRL R.HÂL EV.

p=, do. "ou imagi.n quelle rmeconnitet je vous .R -.. ,n,
8. 'Mrrsultat.. V .masA n COUVERTES D&EJCRE

W, M. RUSSELL ra5au Cahr1e M
AGENCÇ POUR L'tTABLISSEMENT 119 • OFINTON bES ôEDECI.s. sSgr. I EWgs CotAoNput dg MoU&MI. MX RaWm oUs .A maiR, SIX bolek POU a.8J

DES TOWNSHIPS DE L'EST. Ce F et éert à Det a- dEcIN q"s... esnoi- lEarellec et la Suprtorite dsk Paule du Dr. Ma-
gné.tM ée la i en dofn. Bureau dtt Directeurs, s sur toute autre espace de Pies et pmg.t(

Tows P AE, as, " aat presrent la S.tirarnette dl Dr Thosn- W. Workman, Prdeidant. P. BeabMen, nonsnsledsesleurrprjnà sornwe «s -n deler AoIis 18413. e-n, et qs na-, nyone. n'elte est 1n m Illsitre prpe A. Lattqua, V. Prsé.mst Ios.P Bouret -atta constitoag, na donner desco
g enon qui saltign at fatrqque. tar te piee. Francel Hinks IH. M=nb.na.d, sa. ' podo.r dsfe.besas. £lles aont eaaince le Gouv ant pP-GoéP-u s potr d IBer i l P PUt.tNO M. D. L. 5. H4ta, Ederin Atnrte t taseantds erdetaL puronn daJ. WItLAN, l D. Vm Mso, Bt. O'Bri res o totret dans tous iui sa,lts'btueentegan T ebrookendnne dans Re. B. BittGoB, M. I. Nulne Dvus. Jacob DeWltt, **éales Cti de blent tio n Snrs,,ne. donnes' ai Albany, te curil 1845. P. E. ELMONDORF, Ma. D H. Jndah. JOsph Grosier, prend 

4 
interrompr suosaccupations.Aet yqi Agsnent et pont etn moaest 'y étai pou Montreal, Di. Pictnult, nu, Note-Das. L T. vsinad -o .que .en bureau est temporairement tit, en la de- J No. 3 W, .ton d. nne Basssour, deat l'Hoe D- E Md t.. pt n e Agt. t a. pada,. dmneurs d SiaZr Za N isl CoU-or.s ,aat.to ai Lns No r p re e Snatin e t ht Aent quepl ceaa e des. dili.

culet, dans la Townsip de Ha an in le shein - jillet 1848. lees sn *st.det .été gdw iss p snt ne s 2 0n, e dan.
Gaef P ? n, l ohaprs l P ,g S. r d'A UT prochains mIaldsnt g>Uéri. es an C.ourp. de flanéde-G d, oùi sro ts Ie applicla ti n s olo W.a.én WAd'AUE T ar siAN .i'rt u .Ettfyi qn'.au Cainds par te. FPi.l..tos u t ". ara'd. la gsane, bnte HUIT et ONZO.. r. TownuenCd. L · Da-re sont .çu. te>.. eNT e di.' N1., sudda DR. HALDt IY. Don allie. d miti.,

isp- ., tc à uq' . .aeàbi o ealccre e &.i genai. nsdus autors.u i. la pu .etoU saslt.hnsesdel'aan-mnh, acompter du PItEMIER .MERVEILLE ET BENEDICTION DE HUiui*li''asg4tfie **. *Ulss.desmenar gr'ant ns',eentàs .isn'i .lusi riettpustt.jourde SEPTEMBRE prian tdel uq' esi 0eaa xete) Lèemeappictoe ra tre. Omr lased 4.tr l t teiai e tt ssème
cn qe'avis ultérieur att été pubîié du changeomen t L'EPOQUE. L I IiX afIrIL E S aq aO tsi ' ven drtein ds .u a d tai it- a n .uté . l ha e ti d '. tnj nt r e .le s tme td o o n B u e, s u . v o L, l et J a d i e e n Mn e d a , Dq lH AB Sa e a, d f i ma e s e t .

Cinquante acres da terre irant donnés à tout ET eotrsii n eidea. qui. o UT5 .. Cs"ends se reun't re ,u n îreme nt -l e .i e sd e s e s.dapp e îie ad .s u ,..,,soL.n égé de.dî-haiaan,etsaujst da Si Majtst né D'UJNiE PtSFIéN e.AI<L4(nsn pri s i rs .DECpnat tlseroeassleieh npwri -des.Pîlurdasuent. desii re HLEY .as 'utreosynî.ie.

qai ne prsoentera muni d'un certisat die probité, vnnîtto',r marrM, sa qualité pla. vle e bruen SUPEs'ospenédaédesanes ppusqîionsqaî.erantfa , s d Lp

sobri)in gt de mix-hae , detce, sj e qu0 Sa U. uatr atsne ot dan l mas Le Président ~et" "ce DATRE ROUOeANtaE alISTANT EUItet àrod d re ere mte g a t se puPgs, sant ndr les Jour* préeauts au Bareau de . HUIT ANS, GUiRIE.dp ron de sp abet pat on t s '>"a. . .e. SANS PAREILLES DANS LE PAYS. JOHN DI, ia Hujni p. talestnc
s porteur i t ce cetica <itaie t c 'A (.ui .agraneatrérerst'l d t s-a e unle an sdl rm et que t',t en ch.snt l n Bersa et Te Jt Matnélp qua pgil De e éta. Joerdele s e nt é g is t r r a ) io n n o m , s o n a, e u ta i , m a ié t t l d e t é - f -te t s ( n n e nau c r i 's ' n -e n- ler t a v e «Mée W N pt ir l Il a d ne ea .s a d ' É a .n e t & .6 1 p -nia q u éi ep u is n t n s ae i dous s aou profession, e'le est mar , let r t..arest, d t Ru'âge dro.. topt-t. D e. dmaade s .'usg i defe r m e , c o m b ie n il a d ' t fa n t%, le estm e t î' g e d u lt 'i.i n n, t d .s da n e a a . aua a a n i ma tis 'la *n ." '" *nla -Zse l .- sf . I 1 8 4 8 .a du. .o a m é l ont tesi tou ss é gué a F e t. ..p n m d e st. pchacu , d'où il vint, .,il antatta quelque p..tlt de . t'eusr vrt : tas n s. snet .pou. BANQUnt.e oc at M .nt gensrae s'.esh beaco.p

sprittét, et daes qul Ta i iI.desira t'nta- Pt.N.Z GAlt AUX IM ArO N.--Dte p e. n qrr aesptssent ltban- BANQU DE'"
b t os.' délo nséte sn tiaid o ii é iquettes et. u Ce fait ped, il eslt -i 'yasstttetin0escio LAde M . ET O t t> T Oe a TBE AL. die c ptnt as ints n l en u .i po té ertoas

Les conditions du bil!tdt ta st - el e r nèso e' ît soi. . ie d aut .n fr. osé- réel. et de. i ne. mai . un plue partite.. sdontttienafotepur iioiratssnéensigl peu sde
.lnd a <rt d i e J. . u,- to. Ve'i ta.iI.t,î I iiit st s isini o tA ti

0  
s dtt-n ain.- daseusts, À t, TRA ir. conses.. Vaut psuisn poulies lo .veulent, et j sciprndte possE'ess" ns U. moe" d" la d l le" P. "i iE d e ir .e la Mé de at a utres es d i acio e a EX TRAit 1. i dée qon d p a.- à r .ikt a t

f t- d e r e ttre e n é ta t d e c u ltu re e t ra p p o rtta d au it - F F t C îF . it D f.L i M I E N D ) E TANTTS -U Mt .d , . . .. s euqa 's y t t eo4 sita. ln p n D é . . " .8 7 d.. .d u24 s Io 7 r isou tje.
dous t arpents n la terre en quatre al'-- .e s.-eapitai G. W. MeLi, m bre di 1 d.giste- he , de aitean s unt ni s. s tle rAaNdu DMapprt- , épend 1 depuis 47. .... A. P u. B7AD , tir une mason, et d. réeller aur lot j c r p smarietstt.. Unt ia es ar s es ienetuità ae'ntw, s s rr-et -tamié s nti sJ àlutte doe - .. JACOBl 0. B D M Da.88
que les ct.iosud'établissemnt eii t sté <a. nus< -O 1.s tt ,a dse.lquelduns teqa.el iutt ' a.'4n. retré ns o en r Dispu- 4er e . ... £2712 i castré s Fit.darss, 5

complies, après quoi lal..ment te cauoit atu a ati . a h n it as.. Ls *arsi é . dosretirtnn......£2703 16 1 146 _ VspnDa H s.ss t.
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e l's bi gatiu de btia a.e da is pareille d D r. T ow end, et e m .entaK ,oia ..de l 'Tmb eLJC L Pur I.. Jule t d

qeleu défrichemnents -nuius& s fassent sur c'hagnt g, IPrssu n avr pr- de.. o- tros ue l. J'at- Por puvié-r 1. .a-g et donne do I, vigueur au @yn- B3rea de la B ' E Fraklde3 ole 14JM SH.SO AL
ot. Le défaut dacco issampli eet te ce cn.hon t' l . d e ta t te a Sse p urt t J " ent totsu- ples eau de is Pta tig. e-et. nont ta ns d la tss es Plt. D. H.t' t 84

entratnera la part. itsambti.te d' lot de ettae aî- lacctl, aaitn i e r J .> Jeqdenusiassp ,otu u e pu tin a ., lteuolan tour- Rust. a ais *plttss d an ta, e d 'un e .gné qui seta vendu ou donné un autre. 1 sueur praeatta ne astt tosu tJr ao queqse sa utait. porte-n I e. an été..oy- dave lturstt.tcs poar Mustsésl, 31 Paerla48, taur, disaeur depitra dmu iuité genéra.es de
On ponetra ceux uiîtaîont tau ur laiotau d téinrmed el.ea mti o o tistg, ît ait été .n.plny'es avec clantagn dains.e pert t'nppe ai. j'étais no pn-m un téniritaable. eau s

gratîit d'en acheter jtinqi à ltu atuste. ur . h- s. Le. de maladie& ir t 4t oa par l.ure"' L A MEILLEURE .MEDECINE .d° ""attement ''re'ssp R" mothmriesds. un
m an (cent cit:quasrno acre) a Quatre Choline l'acre, GiUEP.lqIN DES ECROU>anLuS. citén éeanet de sté trait. pu r ost 'es t i sain.. b.n

pa fbe ontalt e s manuière à pouveir Jeur for. Le certineet siatpro-uve que cette ase rilea Enlise, Il M.i go.. eeu. gue su troquent atta de de DU4a esnt el u, e idast esmainee me.n to ut deu an atea. an proutun p 1at - sr l e.saadiesda sang les pi' quelqieis udios, d s ti et boire de l'eau d*a ,nbepi'nitéait.gasté
Pmu ssrndne ta buraat da l'sgenaesa Lacti'.tin. "Pécédente.ipnsi.tceos gentseasentteytaatsonit siu u .uxelle. PRuTEMS aT De L'ETE, AU MONDE _*_"'° as *'uni*nPGAIés"aC"lonLé.

Nioolet, les perwsoanes dit Dsttict de Qîiéb-c peu- P- Stam gastas T i. 1 o es a'n. AGETs oT a : Ham-m , 9 décembre CL WEt
ent prendre le chemmîî G 1afortd à St. Ni oiaa, ou TDio s c N ANs. liR tCAULT Hsats q, dstb tUT .
elai deLmbton i.FaçuutdetlauBnae. ée ''a t ai onuea.-J'et la ptti HIITEL QU EBEC E A UT PS EL LE.La bblats uDt>-î>ît<Ta.Rîisu. tea israqt iel d.e fs 'il., at été <aSIs W. F.. sOottýiAN étendue HE .T PER sneLL. aaqaLe habitante du District do Trois-Rivières ont do médecins .. WM, RalBJésuitepae. a la D éIce I L e et. esltr, .a a o1 la p
I. aimen deusn. fsat. àletty osattnsr-nt Lot pt.-tqa ents att,étietît <'ni îsncoa quai,. UHARLES LAROCQUE>diqssr.e ojilreottsj n. bneauté tuncosp. eiita ducesnuor . de i. p....uersot et elu du Plait Si. Fia is,elraa ps1-. qi. unt cnatsftdiatecpale. t CHAR et Se c i La do

par Sherrooae. issu s vous exprimer me reconnais.ance sporéaire. desins la a erfrersdr e du ems. Las mant d. Là", la prta l'appett, 1.a a e laCou& du Districe de Montréal, peusent prendre Aglées mee nsptotc, nu. heissa jnî stsètld Se asI.g, les éautoin .e so set itino< s-. ~~ci L ESnitauees m qla .tiattn 4..ttat tt i saei'insieountdelti.-n A 'so.esles chemine des Townshipt à Si. Mathias sur ta l es mar t847. ISAn AC W CKAonc ,n, Wo.ossrs. - -- E ens tou Dsnt1e4n Se e da' de s la trr inicaeioss.ose- esrns etad é- A'ebrs Péa he o' -
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